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N journaliste ferait souvent bien de aie
pas écrire, dle même qu'un avocat gagne-
l-ait souvent à se taire, le premier évite-
rait ainsi de publier des ehose,4 erronées
et le second dirait moins (le sottises.

C'est ainsi que s'expriment certains botiýshom-
tmes qui posent en mor-alistes, tout fier-s(de leur-
ignorance de l'art d'écrire et de p)arler-, et ci-oyant
inventer' quelque rhose en parlant comme M. de
la1 Palisse.

Cependant, pour- prouver combien parfois une
vérité, fut elle même de M. de la Palisse, peut-être
fausse, il tsuffit de citer le cas étrange dans lequel
se trouvent actuellement les journalistes.

Je veux parler de l'affaire Fahey-Wi lron-Nae-
glé-Flyniî-Maxwell-Bu-e au-Plante, ete, etc, qui
fait autant de bruit dans le vieux monde que sur
le jeune continent américain.

Fahey, Naeglé, Plante et Bureau sont des po-
liciers chargés de rechercher et d'arr-êter les vo-
leurs.

D'un autr'e côté Flynn, Maxwell et Wilson ro[n-
plissent exactement les mêmes fonctions.

Leur vie a donc le même but, leur' objectif est
commun : r rechercher les voleurs, r, et l'on set-ait
tenté de croire que tous s'eccupent conscienciou-
sement de leur tâche, mais il arrive que dans le
cas qui nous occup)e les seconids ont arrêté lets
pr'emiers.

D'où je conclus fatalement qtie lynni, Maxweil
et Wilson ont failli à leur moi ment: 111 En met-
tant leurs collègues dans l'impossibilité (ret-m-
plir leurs devoirs qui consistent à protéger la
société ; 2,,. En se mêélant des affair'es des autres
rlétectives, au lieu de s'occuper de leur'pr-opre
métier; 3->. E n laissant le publie pr'ivé des ser-
vices des uns et des autres et livr-é à la mer-ci des
voleurs, des incendiait-es et des assassins.

Ah ! c'est unt métier difficile
Garan tir la puiq'prié té;
Défendre les champs et la ville
Du vol et de l'iiiquîite

**je M iVOUi avez luQn livre intitulé:

Les détectives d'Europe et d'Aniérique, par M.
George S. MceWalters.

Le der-nier chapitre en est très cur-ieux.
L'auteur voit triompher partout l'injuýstice et

l'erreur. Il passe la société en revue et ne voit
que des gens malhonnêtes, dans 'e boursier qui
spécule en accaparant une valeur pour la faire
monter à son gré ; le propriétaire qui reçoit
presqu'autant en loyers par an que l'immeuble
lui coûte -, le marchand qui vend un article à
perte pour gagner trois cent pour cent sur un
autre; les politiciens qui se font donner (les, pots
de vin; les gendres qui abusent (le la position de
leur beau-père, président de la république dii
Vénézuela ou dl'ailleuirs ; les entrepreneurs qui
achètent les échevins; les échevins qui se lais-sent
corrompr'e - les journalistes qui, moyennant mon-
naie, vendent leur- plumne à tout venant ; les lec-
teurs qui, pour un sou, veulent avoir- un journal
qui coûte le double, etc., etc.

Et il ajoute avec conviction : Nul mieux que
le détective ne sait louit ce qu'il y a d'absurde
dans ces mots : honnêteté commer-ciale, politi-
que, etc., etc. »

Il parle ainsi longtemps, il couvr-e plusieurs
pages de réflexions à l'appui du principe posé,
et, comme tout cela est très bien impî'imé, j'en
Mtais arrivé à la conclusion que les détectives seuls
étaient honnêtes en ce monde.

Et voici que l'on vient me dire que les polic iers
ari êt ès sont des voleurs.

Encore une*illusion de moins!1

*** Ainsi que je vous le disais, il y a huit
jours, cette arr-estation est chose inouïe et, pour
mieux renseigner mes lecteurs, j'ai eu le soin
d'aller interroger- les avocats des deux pat tics.

L'avocat de la poursuite :
- Les preuves sont écrasantes et il n'existe au-

Ci? dloute Ue les accusés sont d'affreux coquins.
Los avocats de la défense.

-Tout cette montagne n'est en réalité qu'un
petit tas de boue;- nos clients sont blancs comme
nieige.

Naeglé, Fahey et Bureau disent en choeur:
-Cetune conspiration. Vous verrez lus

tard
Flynn, Maxwell et Wilson
-Nous les avons prS, enfin
On demande à Wilson:
-Vous nommez-vous Wilson ?
-C'est un de mes noms.
-Etes-vous voleur ?
-J'ai volé à la gar-eBoiiavenitutýe.
--- Etes-voars détective ?
-Comme vous voyez.
Ah! ça, qui trompte-t-on ici ?
Dans tout cet imbroglio, que voulez-vous qu'un

journaliste écrive et qu'un avocat dise ? Noir et
blanc.

C'est ce que je liis, et c'est ce que disent les
avocats.

Quoiqu'il arrive tic cette affaire, il y aura dé-
sor-mais une chose iden claire : c'est qu'il y a des
détectives qui nec valent pas cher, maim je ne s;ais
pas encore lesquelq.

Ah ! mes amis, en fait d'honnêtes gens e ne
voiks plus guère que les lecteurs, les propriétaires
et les rédacteurs du MONDE ILLUSTRÉ

**Apt-ès les voleurs, ou avatnt, se!on lem
goûts, ce sont les boxeurs qui occupent le l)luïs
l'attention du publie en ce moment.

Sullivan) le fameux John L., ainsi que le
nomment avec amour ses adiriat*eurts, a été reçu
en Angleter-re comme un prince royal, et a eu de.-
ovations dans la capitale de l'empire britannique,

L'illustie boxeur a daigné se montr-er en pu-
bic plusieurs foim, niais la fltle enthousiaste, no01v
contente de le voir, a voulu l'entendre, et il a fait
plusieurs discours, qui dénotent chez l'orateut
plus d'habitudo de [art de jouer des poings que de
l'éloquence. Cependant, il- a été applaudi à ou.

Le prince de Gralles a dû, à son tour-, êtr-e très
heureux d'avoir i-t çu cet éloge qui est tombé
d'une bouche aussi peu prodigue de termes louan-
geuix.

le bonheur des cockneys nîest cependant pas
exempt de mélange, car on sait que Sullivan n'est
venu en Angleterre que pour ar-têter les condi-
lions d'une rencontre avec le champion de la
Gi-,inde Bretagne, le non moinsjf'àýmeux Mitchell,
et que ce seiait chose bien humiliante de voir le
sceptre de la boxe passer entre les mains d'un
américain.

Et voilà ce que l'on fait en Angleterre 1

* ** Les concours que LE MONDE ILLUSTRÉ ouvre0
à tous les littératecurs rencon tren t l'approbation
de nos lecteurs et nous avons reçu nombre do
lettres de félicitations à ce Fsujet.

Nous avons publié la semaine dernière la liste
des sujets donnéi pour les trois premier-s mois;
les écrivains ont donc le temps de polir et repo-
lir leur article et, en cela, ils sont plus heureux
que les journalistes quotidiens qui, chaque jour
que Dieu. fait doivent produire une ou deux co-
lonnes au moins pour alimenter le journal.

Sur- la demande de plumieurs8 des doniateursje
me vois lorré (de vous annoncer que les prîoprié-
tait-es du MoNDE irF LUSTRÉ ont décidé do ftire unt
léger ehangem cnt dans lem récom penses offertes
et de les réduire à une seule qui sera augmentée
d'autant.

Qu'il soit donc lien compris qu'un seul prix
sera décerné, un prix unique de vingt dollars.

En y r'éfléchissant un peu, on reconnaîtra que
la chotse est juste, puisqu'il était entendu que l'on
ne doit publier- que le piremier article ehoisi.

Si parmi mets leteuts il >e trouvait quelques
personnes assez géméîeuset, pou!' encourager la
littérature canadienne, nous les pr-ions de nous
envoyer leur boit, payable à la date qu'elles dési-
gneront, et de choisir' elles-mêmes leur sujet.

M. L'ABBÉ F. MAI1iIY]EAU

M. [abbé Flavien Mai-tineau, prêtre de Saint-
Sulpie, est niffi-t le quatorze de <-e m uis, apiè,
une maladie dle quielques jours s-eulemnen' -

Le br-il lant piédirateur, dont la r,éputat(In
s'était iél)an>iue au loin, avait encore pièehé le
jour de la fête dle l'lImmaculé (otreeption,' et tous
les fidèles qui tse pi-essa.icent dans la vaste égli'se le
Nîre-Damie avaient remnar-qué que jamn ais l'ora-
teut- sacré n'avait été plus éloquent et plus pet--
sua.sif.

C'était le chant du cygne.
.M. l'abbé Mattineali -tait le fondateur de

l'ouvre de l'Adoration Xfucturne et c'est gr-âce à sont
zèle et à son dévouement que plusieurs oeuvr-es
doivent lat prospérité dont elles jouissent, nous
citerons cntr-e autr-es : l'ouvre des Orphelns, du
Tabernacle, etc.

M. Martineau n'ét.ait âgé qu'e de ciinctua îte-sept
ans et était originaire de ta Vendée (i rance).
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LES CLOCHES DE NOEL

,Minuit sonne au !.elr 1Yýns l'ombre et le, silenrw.,
La cloche- a tressailli ; a grande voix seéLince
D e sin gosier d'airainî pour redire aux mortels
Que le moment béni, le grand annivers.ire,
I lns Un suprême élan de piété sîueère,
Je,îîuit leg chrétiens aux pieds des satiits a,î rels.

Tiels, dans les champs sacrés, les échos sympathiques,
Redisanît les accords du plus ban des cantiques,
Triansm,'ttetient, aux tyrans comme aux per-sécutés.
Le mnessage dl'amour apporte par des anges,
Lorsque If- genre 1hiain, garotté dans ses langes.

~ieolatsous le, poids de ses iniquités.

t 'haque année, à inuîit, chez ntous, l'airainî sonore
Vedît ce <'haut joyeux qlui signala l'aurore
it) joui,' où l'oîîîuîimré puit tire avec orgueil
N 1'cil déplaise aux hîissanîs, tous les hommes sont fr-ères
0t, l'oublie lui-bas ; uis les lois arbitraires
J aimais dulajdsne traiucliroiît le seuil.''

Avanit que le soleil ait chassé la unuit somblre-,
Quand la foule pieuse a regagne dtans l'ombre
Le logis où l'attend uni joyeux réveillou,
(11Raumi ébauche un sommef eînbslli d'un beau rêve
Qu'on interrompt parfois ;il faut bien qu'on se lève
La cloche recommienýce n bruyant carillon.

(Cloches, carillonniez, déplacez les atomes
D e l'air et détruis-z jusqu'aux moindres symptômes
1)le -surdité morale ou d'assoupissement!
Soinez, qju'enî notre coeur votre voix métallique
Fasse toujours vibrer la fibre catholiq1 ue
K:n rappelant dtu Christ l'heureux avènemnt.

Oittawa, décembre 1887.

NOS GRAVURES

LA NOEL

QürmpOFu 1 Cl'est 1Pt (.1-i HO- luie unîiversel.

LE MONDE ILLUSTRE

Nous -ivons fidèlement rýeproduit, d'apr-ès des LA
photographies nouvelle.,, les vues de la grotte de~
la Nativité. à Bethléem, la ville de Bethléem elle-1
même, le Mont des Oliviers et le Jardin de Ge(h-
sémanie. Ces Lieux S.tint-s sont dessinés fidèle-
ment tels qu'ils sont sous leur aspect imoden-
si toutefois on peut se servir du mot moderne
quand il s'agit de cette étrange, déiolée et
que cité de Jérusalem.

Les antiquair-es peuvent discuter la vér-itable
isituation de cer-tains endr-oits fameux, mais l'as-
l)ect génér-al et la lopogiaphie restent fixes et
éternels Ici se 4trouve Sion, entour-ée de collines,
là les deux vallées J'Ilinnom et de Josaphat. A
l'est, le Mont des Olivier-s, et au sud, à quelques.
milles de distance, est toujour-s Betlhléem, dont1
l'identité avec l'antique ville de la Judée n'a ja-;
mais été niée.

Bellléein îî'et plus qu'une ville orientale r'ui-
née, dlont lit population, dle trois à quatre mille,
habitants, se eomnoýse de Chrétiens grecs et ro-'
mains, et (le musulmans. Dans la crypte de l'é- ý
glise que l'on cr-oit avoir é!éélevée par- sainte Hé-:
lène, mère de Constatil), se tr~ouve la G-ctte de la
Nativité. Au centre, s'élève uni autel sur le lieu
même où J&.-us-Chr-ist est né.

le Mont des Oliviers est situé un peu en de-
Ioîs de Jérusalem. Il existe là une chapelle grec-
que et une mosquée. Cest en cet endroit aussi que
les Russes consltruisenit en ce moment une haute
tour-, dont nous donnons la vue.

Oit voit aussi le Jar-dia de Gethsémanie où,
par-mi les nom breux autels et chapelles, se dres-
sent encor-e quelques oliviers contemporains de
Jésus, dit-on.

2ô7

TOUR RUSSE SUR LE MONT DES
OLIVIERS

LA CRÈCHE DE BETIILÉE M Tour actuellement eu construction
La Société de Palestine) de Russie, a acquis cer-

.& ci-èche de l'Enfant Jésus s;e trouve à tains terrains, à Jérusalem et aux environs, ony
Rme) dans la basilique de Sainte-Marie, fait construire des églises, hôtels et maisons pour
Majeure. Dès l'origine, les chr-étiens de 1- les pèlerins russes.

Ja dé, entout'èrent d'un r'espect et d'un, Le sommet du Mont des Oliviers, qui s'élève à
'Mt' culte religieux les lieux et les objets sanc- l'est, fait partie dei acquisitions faites par la So-

tifiés par' la présence et l'attouchement (lu Eau- ciété Russe, et c'est là que l'on a érigé la Tout-
veui'. des Cloches, dont nous donnons aujourd'hui la vue.

" danstoutesles IA mesur'e que l'E'angile étendait ses conquêtes, Du haut de Cette tour l aoaasr dimetus le.iv nin Entv(ais ute.,;~la reconnaissance et la foi amenaient dans la Pa- mable, car ont découvrira la Mer Morte, le Jourdai n,
adomaîiemDiprsen és ,ns el lestimme les foules nombr'euses de pèlerins de l'o- et la Méditerrannée.

tort e~lepuve déshéri té-i, comme les rois L'impértice Sainte-élèn~e S'y rendit emn pet'-JÉRSALE
leurs hommages et Chanteront des Cantiques sonnec et fit revêtir' la cmrèchîe de lames d'amrgent
autour' de MOn humble bemceau. Les somittletmses el, li grotte sacrée des marbres les plus précieux. Des milliers de pèlerins ou touristes qui passent
basiliques comme les modestes églises s'éclaire- A l'invasion des mahométismes la cr-èche quitta tous les ans dans les ruesoplttlsgûtd

ont de lumières symboliques en 'hnerd l'Orienît. Ce fut la seconde année du pontificat Je'slm u ei ore seulemet, peut-âtde
llu qu potr almèetulieur des de Théodor'e, l'an 64.1d éuaeu ei obeSueet etteîéè'ele antquité.'affièetuuleu dines Rlome déposa ce pmécieu)ç monument dans la savent que leurs pieds n'ont jamais touché au sol

ténébrus del'antquité D'afectueues éteinte basiique ibérinnesacc lecorLedetemps- etrélae tuerre, l ceere destructeuteus
rapprocheromnt les familles et les amis cri1 souvenir basiqe iégaemne avrt el lee'stide Saînt incessants, oît mempli la vallée des ruines dei bâ-
deI Ceu ie.e al axe ePardon. De J > e éaeet pot d aPletn: tisses et du rebut des montagnes; et la cité saintede Celvoilu uisenseignsaitlaoPaix, etrlen v11igrandes réjoui>sances publiques célèbei'ont l'Erenevut pas u esan oter a'de îi elle-même reste enterrée quelque quatre-vingt
(le la Liberté, iée avec Jésus.- lant de la ci-èche pendant sa vie en fùt sépé pieds sous la Su rface de tous les objets sur lesquels

Et telle est la p)uissance de ces coutumes reli- api*ès sa momrtreontlsyudsvitus.LMntesl-
gieuses qui demreumrent inaltémrables, que ceux-là Cette relique si précieuse est consetrvée dans i0l)sentleprsyent esvisiteuarLe nt d esh
même qui se monit détachés (les pieusers Croyances un niagnifique reliquaire, donné par D. Maie des Apôtres; tandis que l'église du Saint-Sépulcre,
île leu nt' mîamce subir-sent la douce influenice et Emmanuelle, duchesse de Villa Hermosa; il l'e- qui couvre un si gr'and nombre des endroits sa-
célèbrent à leur manière les fêtes de la chrétienté. présente Notre-Seigneur enfant, couché sur un créan ospree rir u eqeqe-berceau de vermeil, enrichi de bas-reliefs et de ,nnosptenariequdeulusLes jours de décembre n'ont plus de soleil, le selîe umm éa.Siècles. Un singulier intérêt S'attache conséqueru-
nuits n'ont plus d'étoiles, la neige couvre les cslrsd êemtl ment aux excavations commencées depuig plns
chiamps, mais l'Euoile légendair'e apparitît plus . La cm-èche ne conser've plus sa for'me Pm.'inltive. d'un quamrt de siècle par le signor Pierrotti, qui a
lumlineuse ait firmament, et des flancs 'de la temrre Les cinq petites planches qui en formaient les découvemrt des dalles charroyant l'eau des sacri-s éanoissmîtles'oss d Nol put'la ôleduparois sont mréunies ensembles. Les plus longues fices Sous la mosquéedOniqisrot
PETIT ENFANT QUI NOUS EST NÉ. ~ puetao0du id tdm elnuu main tenant le site du temple de David. Depuis

Telle, Ôst la p)ensée qu'à si bien r-ettdimrun ai'- su r quatre ou cinq pouces'de largeur; elles sont longtemps, la société omtodoxe de Palestine (l'E-tist degm'amd érite qui, sotIs le p)seudonyme minées et d'un bois noim'ci par' le temps. , lise grecque) fait des fouilles dans le terrain ap-île ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~i Toy11ie0ol esie'ntmepeim' umel'expose aux regamrds des. fidèles qu'unepatntàlaRsieladmnèeécure(le oly a ien oul desinr nore remèrefois chaque année. Le 24 décembr-e, elle est d' a- estcelaàle use tl enèedcuet
p age. __e__sodt)lce ucueatllaslaemanedes portes menant au Galgotha, théâtrebrlae sruate apueudnes lhaneaci8itie; du crucifiement.

DEL, RCIEAL COXpuis lsqar lsjenscaonsde Sainte-
LI A O~ H A C OXMa rime M tjeur, p récédés de tout le cle r'gé, la trans- T u eg o r o d i eà s r m c o t p èLes Lieux Saints de la Palestine -qui sem-ait portent solennellement à la chapelle Sixtine., deTor u gle.-mondaLie riace tut rèinsensible à leur charme puissant? Ils sont les Apr-ès la messe de l'auror' ils viennent ladesnaîée-C ILERF mw

commentaires les plus vrais des Sain tes3-Bcm'i- r'eprendr'e et l'expose sut' le tabernacle du maitre- L'homme croit qu'il croit, et cela lui suffit.-tj»les; ils illuminent et vivifient plus1 que toute autel. MARIE VÂLYÈRE.
autr'e chose De pourrait le faim'e la vieille, vieille Le soit-, à tr'ois heures, après les secondes E
histoim'e, qui redevient plus nouvelle chaque an- vêpmres solennelles, le Car'dinal protecteur dé la paourn e ots, l'enfant chasse aux iés-.M nnée quand la fête de Noël arrîive daims toute sa basilique, Suivi de tout le cler'gé, vient vénérer I rapmloelhom caseax desE.MDglir. Croyants et sceptiques ne peuvent sans encor'e une fois la' sainte relique- on dresse un 01E
émotion revoir les sentiers que Jésusai par1courî, procès-verbal constatant l'identité de la crèche et Plus sûr que le raisonnement, un infaillible
les lieux où il a prâché, les Solitudes où il a ý les détails de la, cérémonie ; après quoi elle cest instinct préserve la femme des erreurs fatales
et pensé, la colline de Bethléem où il est né,1« de nouveau renfermée dans le trésor, pour n'en auxquelles l'homnme se laisse entraînet' par l'or'.
Mont du Golgotha où il est mort, sortir -que l'anné -Suivante, au 24 décembre. gueil de l'esprit et de la science.-LA MENiNAis.
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LA MESSE DE MI1NUITÀ LA CAMPAGNE

N uit cal me et soleiielle
Oh 1 oui qu'elle était belle,
la rustique, chaplelle,
,Sous son nef délcoîr!
Avec ses feux miagiques,
Et ses alitels feerijîie.,
Et ses joyeux Caîtîjutes
Mon Dieu, j'y suis enicor

l'astre s'allume
Aut ciel salis brume
Chaîque toit fume
Silenicieux,
L a nie brille
Sur la chakriuîll.'
bil iut sciutille
En haut cdes cieux.

Uu météore,
Mobile aurore,
Là- bas colore
L'azur dut ciel
Lueurs étrauges,
Celestesftraiigeýs
Souit-ce des langes
Pour l'Ettrniel?

C'est une aurore lboréale,
Couleur de f,îi, couleur d'opale
O belle aurore boréale,
Qui dans l'ombre éclate sants bruit,
kà-tu le radieux symbole
De cet Enfitit dont î1i pal-ole
S'en vient de l'un à l'autre pôle
Cliasser les ombres de la nuit?

Mais écoutez: la cloche sonne
Au clocher lointain (lui rayonne,
La cloche sonne et carillonne
A réveiller tout le hameau.
" ce signal, clhaque chaiumière
Magiquement soudain s'éclaire
La carriole attend, légère;
A la chapelle-il fait si beau1

A la chapelle
Dieu nous appelle
Volons vers ell,-
Il fait si beau!
Comnie une rose
A peinîe éclose,
Jésus repose
Dans sont berceau

Berceau charmant!1 Vrai nid fait de vert sapinage,
OÙ dort l'Efafnt Jésus, gentil oiseau lu ciel.
Et voyez-le sourire aux enfants dii village.
Son sourire est flus pur qu'unu ~r rayon (le miel 1
Le bel ange !1l1 rayonne avec aiuttle joie
Que s'il étiît couché sur la pourpre et la soie.
Commie il est gracieux ce roi de l'univers
Qui nait en souriant sur quelques rameaux verts1

Non pasm même une hiumble cabane
SoMs es yeux d'un boeuf et d'uii âne!
Quel fils de pauvre paysane
N'eût pas rougi de naître ainsi
Frêle entant que rien nie protège,
Il nous arrive avec la neige
Et les oiseaux blancs pour cortège.
La nuit d'automnej l'a trau-i.

Mais sursa Ille
Jésus tressaile,
Mais sur sas paille
Il, est joyeux.
L'enfiîfce admire
Son doux sourire:
Son charme attire
L'enfant pieux.

Le ch ilcelant vieillard, pour qui va sonner l'heure
D'abandonner bientôt sa terrestre demieure,àPrès de la crèche aussi -' vieillard prie et pleure
Cet Enfant qui sourit va lrj ugr demain,Et ce Juge lui semble un juge t'ien humain!1

Le lya donît la corolle exale
Ulie senteur ai virginale;
IA neige fraîche et mîatinîale
Qui charge au bois les verts buissons
Enfin, la perle lit plus belle
Avec moins de grâce étin3elle
Que sasvive et calme pnrulnelle

'Ji 'Il I l it

l'a ilstiqlue elialel!e,
Sous soitliaïil lecor.
Avec s,5ý feux iiiafi qîles,
Et ses alitels féeriques,

hsesjoutlx calitiqîlles...
0o1 Die-i, J'y suis enicor

Chérubins- île l'exil, à qui mnquaient des ailes,
l'il rId colores, (lii feî plein les prunîelles,
Nos eits %ililageois, prenions fl'lJilaîit divin

Poîîî li tèn- e iîîii P laradis loinîtainî.
Notre alie, qule fonîdait l'ivre-sse (le l'extase,
Menîaçait d'eclaîer coui11l e1111 fragile vase.
I ý'eglist. il lullinée aitii iil( le lit, uit
Achovait d'éblouir ntre oeil et liotre esprit.
La Meîsse de M linîîuit, oh !c'elait liotre tête
Un m iois il 'avanîce, auilimoinîs, nous en pe-ruions la tête
N o., soupirs lîctaielît pas deus souphirs (le prophète

Il fu.îenudiîs isqela lncige ait couveit
Cette roche si hatite ?--(.t ce gadelier vert!
Al h! ce- M inuit dforé, lent 'eent comme il vole1
Qtuel plaii r ce ,elra: le sîir---ii cariiole!
1 ' pis voir ce jésus, (lotit le' iioi seul puaifois
.Joint les miainsîIF, leia nér<' et lfait treh 'r sa voix
Voir 1' E î n,- ou îs vrai ciel plein de nmystère

D)e es rves riants rien ni'eut plu nous distraire.
Plus de jeux. Le gros cliil n î'était plus attelé.
l.'oiseai le craigliait i lis nos lignîttes p-rhdes.
P'his de coulrse's lionî plus sur nîo, uraiiienux rapides,-
ht le gros biane de nleige était juuesqu'otîtîié.

La veille au soir enfinî, pour nous lever à l'heure,
Nouis jîligiolis plus ptudeiit de ie cnous pas coucher.
Touts les aiitre& d',rinieiît :înous, seuls dans la demeure
N ous fiîisioiis senitinelle, asýsis p)rès diibûtcher.
Ahli! genîtils souiveiîrs luarlii hes d'îinnocence,
Vous ôdes gais commuie cil et<- frais comme l'enfance.
J'ai vu liaîtîe <depuis Jésîs loin du hameau:
Danîs les villesurtoiit, quel superbe étalage
QutnIl» magnîificence autour de boit berceau 1
Mais tout cela vaut-il les 31iuuits du village ?

Nuit calme et solenînelle!
Vieille et saillie chapelle.
Si riante et si belle
Sous toit uiaih(decor
Avec tes tux umugiques,
Et tes autels féeriq1ues,
Et tes j oyeu x can tiques t
Te reverrai -je enîcor ?

L'abbé APOLLINAIRE GINGRAS.

UNE MESSE DE M11NUIT

it plns fort (le la Terreur, mn grand'mère, ,jeuine fille
,kîuenorelîhitait le Faubourg Sain t- Germiai ii. Levidle s'etait fiit autour <'elle et île sa mère : leurs

asleu Iirs pîients, le chief de la famille lui- même,
au a tittlit qluitté la Franice. Les hôtels etaient déserts
on1 envahiis par de nouveaux possesseuris. Elles-
mnêmessavaienît échanîgé leurs riches demeures conitre

un miodleste logemenît, Où ell-8 vivaiîent, attendant des temps
i liî ils, cacia ut soignieusenent leurs noms alors comproniet-

taita. Les eglises, détouirniées de leur but, s"rvaieîît de ma.-
gasilis ou de locaux inidustriels. 'lotite pratique extérieure
avait cessé.

p'ourtanît, au filn(ld d'unle boutique de sabotier de la rie Saint-
Domuinîique, unl vieux prêétre', qui avait repris l'huîmble métier
de son pere, réunlissilit ijuelqus fidèles pouur la prière; mais
il fallait user de precautioni, car la poursuite était rigoureuse,
et l'humble temple étauit précisémenît voisini de l'habitation
d'un dî's memibres di, gouvernement révolutionnaire, impla-
cable ennmemi de la religionî.

C'était doite îpar une froîide nuit de décembre ; on célébrait
l'otlicc de minuttei l'hîonnîeur de la fete'de Noèl. La boutique
était soigneuise-nent termée&, tandis que l'enucenîs fumait dans
l'étroite chambre qui se trouvait derrière Une commode yen-
trîue, sur laq1uelle on avait posen linge bien blanîc, teniait lieu
d'autel. Les; ornîemenîts sacerdotaux avaienît été tirés de leur
cachette, et la puetite assemîblée, 'comiposée de femmes et dequelques hoiie.s, étaitpen-ît recueillie, quand uîn heurt
là la porte, pareil à celui des fidèles, attira l'attention.

L' un des assistanits alla ouvrir ; tîî homme entra d'un pashésitant. Pour tous, c'était une flguiu inusitée en ce lieupour quelquestunq, c'etlîît, hélas !une figure trop colmmne
c'était îîi-écisîuueuit l'hlomume qui s'était monîtré, dans les cou.seila pîublics, si achîarnée contre, les réunîionîs des fidèles, et (tont
àce titre, on pouvait le p.ui redouter la lprésence en un pareil
momnt.

La iiiiajesté du sacrifice îne fût îpoutat pis troublée, mais lapeur avait saisi toua les assistanits ; chacun n'avait-il pls à
crainidre pour soi, pour les sienis, et poiur le ben vieux pasteur
plus, exîl)os elencore qule ses ouailles!

L'air sévère, mais calme et froid, le convenitionnel assistadebout à la fin de la miesse et à la communion, et plus la céré.mioîît it'al açait, lusa les coeturs se serraienît dants l'attente
d'n évènemen'ît qu'onî îe pouvait que trop p)révoir.

Quand tout ftt>fiîi, ii, eet, que les mières furent à peu
purès éteinites, un. avec i'écautioi, lesasstnss'cuè

-Eh ! Voilà justement ce qui n'est pas Je îne couinaispas
fih. igo je il'eivulx ~lîs Colîutîîîre; je suis de ceux qui
ont le pîlus coîulribile à détruire la vôtre, maii, pou mon mal-
hieur. J'i une fille...

-Je uie vois ploint là de malheur, interrompit l'ecclésias-
tique

-- Atteinds, citoyen, tu vas voir. Nous autres, hommes àprinicipes, nîous somîmes les victimes de inos enfants. lîîflexi.
,iles clivera touîs pouir le nmainutien des idées que nous nous

sommînes formnéee, lions hésitons et inous rede-venons enifants
dfevanît l'a mrîres et les lairmes de nîos enîfanîts. J'ai donceune
fille qIlle j'ai èlevée pour être une honnête femme et une vraiecitoyîiiî-. la 'tais cru J'auvoir forumée à mon image, et voilà queje mî'étais groa-ièî-emeuit tu-oniplé. Un moment solennel ap-
prloche 'pouîr elle. Avanît l'année niouvelle, elle épouse un bîravegarçoun, fqle je lui ai uuîoi-niéme choisi pour mari. 'lont îallaitbienî : les dleux enfanits s'aimaienît, je le croyais du moins, et
tout était 1prét pour ta cérémonie à la communie, lorsque ce soir,
mîa fille s est jeice à mies pieds en me prianît de différer soni
niai- P . sui'ilbris tout d'a bord, je la relevai.

-Ehi quoi ! îi'uiînes-tui pas toni fianicé ? lui dis-je.
1l'ess ée dev îîîestîoîîa sur cet étrange caprice, elle finit par

nii uu-rtlle idée de jeulue fille. l! voulait attenîdre, espé.nlit qu'uîîî jour iruendrait où '-lle pourrait se marier en fauisant
bénîir- s<'un lionuià l'église. Ma première colère- une fois passée,je uie puîis te <hure tolites lu-s bonnîes raisonsa qu'elle nî'uî donnuées
pour obtteuîir de mîoi, ulue clii se aussi conitraire à ina règle dleconîduite. Le nmariaige de a défunte mère avait été fait à
l'église, sa némîoire exigeait cette action pieuse, elle nie se
ci-ou-ait puas îuuuîiée, ai elle lie l'étalit au pied de l'autel ; elle
îurefe(r<rait r ste- fille le reste de ses joura.

Elle eni dit tant, muêlanît à tout cela des prières et des larmes,qu'el le triomphia. ÈL1le-mme um'indiquua la retraite que, il y
quelques jours, je îî'auurais îpas apprise impunémeunt pour

vous tons. Jle émis veu te trouver, et m4iuîteîîant je, te de-
muanîde : Tu as dfevanut toi tonî persécuteur : veux tu bénir, seloun

toi) culte, le nmariage de sa fille
Le <figne lprêtre répondit:
-Mlon iuniiiautère uie conînaît iii rancunîe ni exclusion : je suis

hîeuueîux, dI'ailleurs (le ce que vous me deinguîdez ;ue seule
chose me chagr'ine, c'eit que le père soit ai hostile au pr jet (le
sa fille.

-T u te trompes; je comprends tous les sentiments. Celuid'uune fille qui veutétre mariée counmele fut sauîère me paraît
repectable, et tout à l'heure, je l'ai vu, il y a je ne sais quuoi
d'émouvanît dans vos cérémonjies qui_- m'a fait mieux encore
conmprenîdre sa pensée.

A peu de jours de là, la même arriî-bouitique conteniaitqîuehulues personînes inîtimes et conciliantes qui assistaient à uni
mariauge. Il un'est pas besoin de dire qjue, depuis oe jour, soitchaugement de principes, soit recoutniaissance, le membre du
gouiveu-neme'ît révolutionnîair-e fut occultemeîît le protecteur
de la petite église, qui put subsister eni paix, iguuoree de ses
per-éciiteurs.

PRIMES DU MOIS DE NOVEMBRE

LISTE DES RÉCLAMANTS

ilotî'oL-D.A. Augl. Comte, 190, rue Saint-Urbain;
('harles Bruneau, 166, rue Muirray ; Ls. N.- Prévost,
Il130, rue Sainît- Laurenît ; Delle Eunma Doucette, Ili, rue
lcissenu; E. Sarrasin, 500, rue Saint-Jacques ; Jaunes
Lapierre, 51, rue Visitation ; Dame J. B. Parenit, 202,
rue Champlain ; Napoléon Sarrasin, 356, ,rue des Sei-
giurs ; ,l. H. 'lhérifiult, 120, rute Sint-Aiîdré ; Delle
Valeda Beiierr, 10. rite Sainte- Elizabeth. Dame Olivier
Maurin, 318, rue L'adieux ; Louis Bélaniger, 21, rue Saiiit.
Viuuceut, ; Daume P.i Ricard, 118, rue Saint-Jacques ; IL
Bertraîîd, 3 1, rue Emery,; P. Peiffer, 20, ruelle Contant ;
L.ouis Gauthuier, 489, rue Saint-Dominique; P. Mowetti,
195, rue Bleury ; Albert Deanoyers, 1, rue Saiuît.Domi-
nique ; H. E. Ôagin, 2203, rue Notre-Dame.; A. Blrouil-et, 30, rue Robitîî; Joseph Villeneuve, 331, rue Rich.
ioud;, Thîéophîile Beaupre, 259, rue SaiutChristopbe; S.

A. Dubois, 865, rue Sainte-Catheriîe' WilrdPpn
279, ue des Allemaînds.h ilrd epn

Québec.-François Saucier, ($200>l, coin des rues La Reine et
Ciuron, Saiut-BôÔch ; 'hilippe Dorval, 45, rue ISinaï, Saint-
Sauveur; J. E. Andibert, 42, i-ne Saiuit-Onrs, Saiit-Suu-
veur; Louis- Leous Dion, 138, rue Sai ut-Olivier; Napoléon
blercier, 76, rue Latourelle ; Louis Boivin, 41, rue Real;
Onuidias Cantiua, 26, rue Hamel, Saitut-8auveur; Delle
Marie Sauiaçoti, 332, rue Saint- Valier, Saimt-Sauveur ;
L. N. Kérouac, 5, rue S'iiut-Valier, Saint Sauveur ; Té-
lespliore Samnson, 4, tue Bédard, Saint-Sauveur.

Saint Hlenri de Montréal.-Dame Georges Jlodgers ($50.00),
145, rue Saint-Ferdinand ; Alphonse Dubé, 244, rue Bro-
die.

T'rois-Rlivières. -H. N. Boire, gérant do la banque Hocheuiga.
Sluerbrooke.--F. H. Généreux.
Village Saint- Gabriel. --Adélord Duval,' 235, rue Maufac-

turc ; Delle Marie Baviet, 15, rue Manufacture.
Coaticook.--Josep)li Boivîn ($.00).
Ottawa.-J. A. Beruaî'd, 523, rue Suffsex ; Joseph Lam'cse, 2819"

rue Cumbeiland.
Sainte- Cunétgonde. -Dame Prospeî' Lagarde, 286, rue Work.

inu.
Beloeil Station-F. X. Favrean.

CJroquignoles.-Pr'enez 1 livre de farine> autant
de sucr~e. Battez en neige le blanc de sixoeufs,
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CHAPEAUX!
Demandez à voir l'assortiment considérable de

Tels qune Châles de choix, Capeliiies éléganites
et artice s de tous genres.

Manchous en pieluches tous nouveaux fijts
sur commande.

Etoffesâà robes, la fureurdu jourà New-York
et très appréciées à Mointréal.

Les femimes élégantes sont surtout priées de
visiter nos salons.

Nos prix ont été spécialement réduits afin
de diminuer notre stock.

Nous invitonsies DAMIES de ne pas manquer
de faire des achats exceptioiînel.s, surtout en>
fait de

MANTEAUX,
MANCHONS,

CHAPEAUX,
LAINAGES,

ETC., ETC.

Mlle CHAMPAGNE,
1648, RUE SAINTE-CATHERINE

Rhumes, Toux Asthme, oppressions,
ETC., ETC.,

Guéins infailliblemento5ar l'usage de

1' ElIîir Pulmonaire GaIsami«que
PRÉî'AIIÉE PAR

PICAULT & CONTrANi'

1475-RUE NOTRE-DAME-1475

Nous avons le plaisir d'an-
poncer que nous avons tou-.
jours en magasin les articles
suivants:

Les triples extraits euhi-
JONA ~' aire concentres (18 J ONAM

Huile de Castor en bon-
teilles de tontes grandeurs.

Moutarde Française, Gly-
cerne, Collefortes.

1 %,% F L» eC Huile d'Olive en j pintes,
pintes et pots.

Huile de Foie de Morue,
etc., etc.

HIENRI JONAS & Cie
10-RUE DE BRESOLES-10

BATISSEbDKSS(EURS) MONTRIFAL

On demande des Agents
POUR PLACER DiS

Artcles dle PoDhIiIre c8ll3iu1~~
Des hommes hoiiîétes, courageux> âges <le 25fans et plus, pourront se procurer de

l'ouvrage pour les
DOUZE MOIS PROCHAIN.

Expérience inutile. On doînné tous les retîsei-
gnernents nécessaires, nous prenions à

SA LA IRE FI XE et nous payonîs
les dépenses. Adresse (donner

âge et envoyer photogra-

J.W. BEA LL, Grit
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2 pou[ Ils Fetes
Meubles pour Salons ein groupes (le 3 a 6 morceaux,

Chaises eli hois plié de Vieilue 1Atrchiei.
chaises vun jonce (le chine, lioivaix gellîn1s.

Tables, Ecritoires, Tabourets, etc., etc.

-CliRz-

WM. KING & CIE.,
NO 652, RUE CRAIG

La Grande vente de ; la faillit
-DE-

TREMBLAY &LALONDE
A LIEU MAINTENANT

Grande occasion en Marchandises Seches d'automne et d'hiver
VE'NEZ AU PLUS TOT

CANON à SHIPTON
1973-RUE NOTRE-DAME-1793

VENTE SPECIALÈ DE

Fourrures ýpour les Fetes!
Un assortiment complet :,e C -îsîjuefs de toutes loî'îîes et i e toutes graiiî l s pjii i ales,

femmes ~ 4 et lnfaianiqeCapots en peleteries. Maiî- , Fglo ds, -8, Coletettez, t 0I, Bur-
dures toir MNajiîîeaiix, Gnts, NIitaines, Soulier. etv., Ile tout (le pIlèeqmt

Vlýouis pourrez taire réjrirer vos pelleteries diiîs ivs dî.rîîers golîrs et 'fans ilsý prix gl'ii lé
fient toute Competitionî. N'oulihz pas de làire une visite au granid enîtrepôt de fûtiîîîrns de

NO 21, RUE SAINT-LAU RENT, MONTREAL

Spécialitépour cette Semaine!

Services à Dîner (103 pièces avec soupière) à prix réduit
Services à n~' rê oi 2759

Services à l'ea~u à tres bon march4
Belles lampes à main pour 17 cents.

QUELQUE CHOSE DE NOUVEAU POUR CADEAUX.:

2Q~,RUE NOTRE-DAME

Dr Y. PERRtAULT
Ces savons qui guérissent toutes les Maladies

de la Peau sont aujourd'hui d'un usage géné-
rai ; les médecins les recommandent à leurs
patients, et des milliers de certificats attestent
leur efficacité.

Des cas nombreux de démangeaisons, dartret,
Ritde, Hemorrhrnîdes, etc., reputés incurables,
ont été radicalement guéris par l'usage de cem
Savons.
Nuaméros et Usaege des Ssavans

Savon No i-Pour démangeaisons de toutes
sortes.

Savon No 2-Détersit. Est pîrop~re à nettoyer
les.lbRes et les ulcères, et favorise la cicatri-
8ation.

Savon No 3-Contre les lentes, poux, mor...
pions, Pe.0

Savon No 4- Pour les ulcères syphilitiques,
cflancres, etc.

Savon No 5--Pour toutes sortes de dartre*.
Savon No 6- -Pour la teigne.
Savon No 7- Pour n taladie de la barbe.
Savon No 8-Contre les taches de rousse

et le mas lue.
Savîîn NIo 9 -(outre les rhumatismes.
Savoîn No0 10-Ce savon est employé pour

faire disparuitre la Mrsse gorge.
.Savoîn Ni> 1--I)esiîifectant.
Savonî No 12--Nous recomîmanîdons ce sa-

voîn d'uneie anière toute piarticulière pour- le
rifle.

Savon No 13- Pour les crevasses.
Savoni No 14-Surninîué à juste titre, aa-

von de beauté, seri à embellir la peau etdouner
uîî beau te-int à lat figure.0

Snvoni No 15--Denitîrice. Ce savon est de
4..i ul)ëi-ieueuràt4,nteýs les pâtes et poudres

t)0"1- 1 "toyt r les <huis.
8 n:i> o l -Coti les umoustiques, tma-

rungo ms, Illoucllis inoires,ietc'.
Sav'îîî No 17-A'<outre lagale. Cette maladie

e.ssenitîellemneit îcoît:gieue, disparaît i-n quel-
(luîes louis ci, eiiijîl4îî'yant le savon No 17.

Siivoîu No 18-l>our les liénslorr-oïdei. ('e
savoni a dejà prouit les cures les pluis admi-
rall s et cela îtawî. ls caS les plus chroiîiu1 ues.

Savon No 19-- Pour Les animaux. Contre la
gale, blessuresî, etc.

Ces savons sont en vente chez tous les phuir.
înacîeis. Si votre marchand ou droguïste ne les
tient pas veuillez eu envoyer le prix (25cts) à
l'adr-esse ci.ulesbous et ils vous seront expédiés
franco, par la îîîîîlle.

NI.[FRFD LIMOfiES St-Eustarhê.P- Q

~E VOEURIjournal artistique, littéraie
traLce Ce journal. essentiellement destiné à lafamille, reproduit les meilleurs romans français

parmi c eux qui peuvent être lu- . w tous, des ar-
tI le ';&î.tl, e' rle% - ii, marquants con.

<e,; iet 5<1< c> s,à,iîcL% du jour unîe .hro.
aru i prt,;dic sur les faits de la aenait.e, et enfin
un article de mode pour les mères de famille. Ld
Voleur paraît touteii les semeus, àPais.v
'de 'îccaCoud.
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CASTOR FLUID
On devrait se servir pour les cheveux de

cette préparation délicieuse et rafraichissante.
Elle entretient le scalpe en bonne santé, em-
pêche les peaux mortes et excite la pousse.
Ex.ellent article de toilette pour la chevelure.
Indispensable pour les familles. 25 cents la
bouteille.

IIENRY R. GRAY,
Chimiste-pharmacien,

144, ruic. Iaîet

AMELIORATION!
A la demanîde d'un granîdtnombre de p-r-

solîlies, 1lions venlons <louvrir un dépôt de la
celèbire EN U DlE STr-h KoN chez M.A .Le-
febvre, No 1834, rue Saiîite-Catherine, où
l'onî pourra touýjour.s s'en procurer au verre,
pa.r une îpiîîi automatique et hydraulique,
ail prix isliq-ie îde troîis cents le verre.

E. NIAS.lcoi¶rE & FRElIE.

AUX ANNONCEURS

Pour $20, nous publie-rons une annonce de
dix ligues dans un million de numéros des
principaux journaux américains et cette publ.i-
cation aura lieu dans un délai de dix jours. Ce
prix établit le taux à un cinquième de cent la
ligné leur msille de circulation!

Ceftte aniolîce peraltra dans un seul numéro
de chaq1ue journai e t, par conséquent, passpe
,sous les veuîx (le un nilIlion d'achete-urs le dif-
férents gourliîaîx - ou cinq millions de lec-
teurs, s il est vrai, comme on l'a déjà dit, que
chaque journal acheté est lu par aul moins cinq
personnes eun moyenîne. Dix lignes font environ
5 mots. Adressez coffie d'anînonce et chèque.

ou envoyez 30 cents porun livre dle 176 pages,
G EO. P. ROW EL, & Co, 10 Sî'RrcE 1t.

N Ew- Yorok.

SAVONS MEDICINAUX
DU
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RECREATIONS DE LA FAMIL LESzS.ADELRMR
No 34-E.;imopecialites dela nouvelle maison7F S. A. UDE LOMIER

C'omment s'appelle l'objet que peu d'hommes
coishiejît t Et pourtant. il honore la main du
plusr* gr",d empereur.

il est tait pour blesser et tient de fait près
au glaive. Il ne ver-se p: s de sang, et fait
l.outant mille blessures; il iie dépouille per-
sonne, et pourtant enrichit; il a conquis le
globe terrestre, il fit it tie douce et égale.

Il a fondé les plus grands % mpires; il a
1-àti les plus aniciennes cités;* jamais pourtant
il n'allume la guerre, et h(ureux le peuple qui
Met eni lui sa confianuce.

No 335.-MOT CARRÉ

La France entière, l'arme au bras,
Surveille, inquiète, mou Premier
Onu cherit mon Second tout bas,
L'égoïsme ne s'avoue lm ;
La pratique de mon i ernier
Pour tout chAeur a des appas.

80oU'îOýJS
No 331.- Laval- Noyorn-]lssy.
,, o 332.-Le mot est: Flamine.
No 333.-Les mots sot : Ltl*ort

ONT UIFVINÈ .
Dame S. Plante, Selîreiber, Ontt. ;AIlphon1se

MNonjarquie, Sorel; Oswald t hiolette, Nilîle Lo
divia lescs Mlle Evelinia Delsecas, Albert
L.afortunie, Montral ;l le Alice NIarois, Ger-
main Blanger, lîle Eugénie Brillard, Nap).
01. Kérouatc. Mlle Henrie-tte D)ý.earrepa.N. Mme
Herînénégilde Eoy, Aiuédée- Tessier, L. A.
('ocardasse, Mme Prédéric June8n, Mlle Alice
Boily, Québec; Spînix. Vallryfield; L. J.
S. C. Fortier, AI frtd Alarie, Lévis Heni
Gaut hier, Saiiit-Hyaiteithe ; Pacifique Nor-
niaudiu, Laprairie.

LES ÉCHIECS

Solution du problème qui a paru tans le No
184 dtu M ONDE ILLUSTRÉ

i'iEMILRiE POSITION
Blances.

1 T 6v F R
2 C 3e Cj
3 Cpr P
4 T 5e -F R, echec et mat.

DEUXIÈME i'OýsiTuN

1 TlerTR 1 R 3e oube T
2 C 3-C 2 R4p C
3 Tler C ) 3 Rpr. C
4 C ler F 1), échec et mat.

Si: 3 li 3e ou 5e T
4 C pr. P., échec et mat.

SIROP

Ati - Bronchite
('est le vrai 8Wpécîhqne pour les î.ersOîîîîes

attaqjuées des Bronches. Il degage inîfaillib.-
ment et aisémenît le foie- et tes poumnons; fait
expectorer sans effort, même sans totussr, et
nîe fatigue aucun organe.

PRÉPAie ET VENDU PAR

2461, rue Notre-Dame, Moîtreal

A tous ceux qui ne croieiit pas
AUX PROPRIETES DE

L'EAU SAINT-LEON
QUÉBP'c, 14 OCTORE, 1887.

A la Compagnie d'Ewu St Lém,
M siEJt.Ja souftfert p iît:î,1t cinq ilns

dui Rhumatisme, (le la Goutte, et j'ai eiptlo)vé
min gî ouf noimubre de remtèdes, niai8 ls n o
voir ob)teniir de sOulag-îe t, l'rst u'eîugjîî
'"lu'l ençaiýà t'aire usage <te L'EA J MIN.

R ,1'[E SA [NT.LEON,' iouvelleîieîît
jîis.des souirces. J'ai trouvé que c'était un

exqellemît renmète; elle tii'a (tonné une complète
s-ati-tiýctioîî Je -oii8tille vivemenît atix autrek;
ci l'employer isur ces sortes de lmaladies.

L. A. BOISVE RT,
Pvopraé!aire du R,stai, 'af Oenaercia.

Président de l'Asociation de« hdtelierg
54îgî dvantmol, liei&eîé4 de Quèbec.

OWFN M'ITRPH-Y, M.P., J.P,

cette eaut célèbrýe est veîdue paîr tous les
pharmiaciens et épici(rr à 25 cts le gal 'n.

Fn Vente aiq'î cen gros -t --Il'létail 'au

D É 1OTb '- .1N 8.oc, 1

$o 54, PLACE VIOTORIA,
.4. POIJJ4Nt Gers*us,

T:)TT-RTTT<, ,' - T. A O' Tt'

__01% L-%.. N.j e> O1 L..J.~-1- -D r91 1.1.1Jt..l..J.Jte

DEPARTEMENT DES DAMES:
Miodes Françaises, Anglaises, Americaines. Etotl'es à Robes et à Manteaux de la der-

nèenouveauté..

DEPARTEMENT DES MNSIEIjRS:
Tweeds, Drapp, Tricots FaçiAr»glaiis, E(cbFssais dans les patrons les plus faslion-nables. Taille nis et Modistes de r'n muire classe. Tapis, Prélaîts, Nets à Rideaux, ainsi quetoutes garnituies de maibon, à uni smul et 1as rix, à la nouvelle MalisonI

DU PUIS & LABELLE
Coin des rues Sainte-Catherine et Jacques-Cartier, en face de la Banque d'Epargne

Corps et Caleçons en laine de 50 cts en mou.
tant. Chaussettes en mérinos ou en laine ex-
ra, valeur 25c. Chemises faites à ordre.

'%-lo' m Nrp.Bame.*me perte de
1 .-risbeNotre-Damne

Lote[rie Nati'onale 1
Les tirages mensuels ont lieu

le troisieme mercredi de
chaque moi@

$60 000
_________________SERONT TIRÉS

Réchauffant, Fortifiant, Reconifortant L 8AVERPOHI
C'EST UNE DÉLICIEUSE BOISSON

JOINNS FLUID ' PENDANT LES TEMPS FROIDS D'HIVER COUl DU BILLET:
PRECMIÈRE SÉRIE ...... 81.00

DEUXlibME SÉRIE ...... 0.25

18- RUE SAINT - LAURENT 18 Demndezalle Cat81olne udos prix
MRONTREAL

~Tf~ENN1LS! ET~ENNES! I
000-

S. E. LEFEBVRE,

Le plus beau choix de Livres d'Etrennes et d'Articles de Fantai ie etrouve, à la Librairie' 9 U AN -A Q E
(_4 f'N M=I A Tli4-=ýTL i Y c

&i J<LIS)
256-25q. ?U 1--S l' r - P UrM OIIT-rl >,'JA 7

Livres illustré3, Albums d'Images en giaînte variété, Litres dle Piété, reliuires rivlhes. Articles
K ligivux, Chapelet,, Méd tltuà, Médaions et 4 rmix. - Albis lalur photographies. A ibunis
à Auti graphes. Sacs pour D)aiîes Ste, Flacoiii iers pour parfumîs, garniitures P our usauts
et mou 1choirs (dciniéies nouveautés pariseiiueà), etc. - On répo)nd, par retour de la maâle, à
toute-demiande (le reuiseigiu meuts.

DEMANDEZ NOS CATALOGUES DE LIVRES D'HISTOIRES

*

c'

a
4
p

o
1*
:1
o'o'

A

~Ïm

VICTOR RoY,
ARCH ITECTE

S-1, 2é3 rue Saint- Jacriues. bMontréa

* Grndevent dechaussurest
-POUR LES-

Chiaubsures§ en feutre e tous genres
* Chaudes pantoufles brodles-

*Claques pour daines et miessietîrs
Chaussnies enI kid bouitotneées

Chaussures eti drap de dameu
Paîutoufles enî velours

Pantoufles en kid
Bottine s en (hèvre.

Fogarty & Bro. 8
COIN DES RUES

S'r-LAUIZE'T et

*S-CATHINE "4*J

272

et Otlrt.

Noirs
i e3ou 5e l

2 lt4eC
3 R pr. C

U. L). 1:51:LAUGMEMIN
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FEUILLETON DU MONDE ILLUSTRE
Montréal, 24 décembre 1887

PA ULIN E
PROLOGUE

LE MARIAGE DE LASCARS-(Suite)

~ Syeux de Philippe étincelèrent et une
éti-arige hésitation se montra sur, son vi-
sage.

Ma Que voulez-vous de moi ? lit-il.
* ~~-je veux plus que ma vie... je veux le

salut et l'avenir de mou enfant-.. de mea chère

Pauline adorée... répliqua Georges.
Et, cî.oyant trouver une sor-te d'encouragement

dans le silence de Philippe, il expliqua d'une fit-

çon nette et r-apide, avec des ter-mes d'une élo
quence entriafante, la situation qui lui était faite

et le secours qu'il venait chercher.
-Nous som~mes perdiis, tu le vois bien, si tu

ne nous tends pas une main secourable...- s'écria-

t-il en achevant, sauve-nous donc, frère... sauve-

pr-emières nécessités, puis il liquida sa situation,
i éalisa ses ressource,-, escompta ses rentr-ées fu-
tur*es, paya tout, et se trouva ruiné complètement,
mais aussi honorable dans son itifoýtune qu'il l'a.
vait été dans sa prospérité.

Les seules épaves qu'il lui fut possible d'arra-
cher- à cet immense nautr-age furent un petit ca-
pital représentant un revenu annîuel de douze
cents livres à peine, et quelques meublesî.

Douze cents livres de rente pour l'homme qui
avait possédé des millions, c'était évidemment la
mi4ère la plus profonde 1

Georges Talbeot aurait accepté personnellement
cette mis-ère, sinion sans douleur-. du moins sans
mur*mure, mais il ne p'ouvait s'habituer à la pen-
sée que sa tille, élevée au milieu de toutesi lesi
ji()isanest du luxe, allait connaître la pauvreté,
et qu'elle aur-ait à en souffrir toute sa vie.

Il sut pientlre assez sur lui, cependant, pour
cacher a Pauline ses poignantes douleurs, et son
visage ne cessa jamai., d'exprimer un calme, une
résignation, une quiétude, hélas 1... bien loin de
son âme...

C est alors qtu'il loua le pavillon de la rue de
Vendôme, dans lequel il s'installa avec sa fille et
avec la bonne madame Audouin qui n'avait point
voului se béparer de Pauline, et qui, propriétaire

nous I-E s t - c0
tout? demanda
Philippe d'u
ton quigaça
l'ospi r naiss-ant
au lus Profond
du coeur d e
Georges.

-C'est tout... -

balbutia ce der-
nier.

-Je vous ai
laissé parler au-
tant que vous 

Î

avez voitu l... î
Prit Phi1i p pe
aivec un geste de
haine inflexible.
Je VOUS tépôte
maintenant que
Je n'ai pas de

seras-tu d<,oîn
jusqu'au bout
sans pitié?

-Sortez 1 Je
ne vous connais
pas I.

Geor-ges, nous
l'avons dit, 'é -______

tait agenouillé à
demi; il se îele-

vet d'une
marche lente, Deux jeunea gens, asis en compagnie d'un troisième personnage à uue petite table peu étoignée d,

qui ressemblait
à celle des somnambules pendant le sommlel ma- d'une Petite rente pi-avenant de ses longues éec;-

grnétique, il se dir-igea vers la porte. nomies, appliquait cette rente, sans en r-ien dit-e
9An moment de J'atteindr-e, il se retouena et il. à Per-sonne, aux besoins de 1 humble iniéi-ieur. ..

dit Nous savons le reste; nous le savons beaucoup

-Je prie Dieu de ne te point maudit-e, mon mieux que Pauline et aussi bien que Lascar-s lui-

fr-èr-e, miais cl-ois-moi, ta cruauté te porter-a mal- même : nous n'avons, par conséquent, rien à ajou-
heur 1 eadIàDeul enene .. mu-4ter. le

-J'ai deadàDiulvegac?.- mt XXXVIII
mura Philippe pour toute réponse, la vengeance
est venue d'un pied boiteux, mais elle est venue Lascar-s avait écouté l -ctd aln avec

à afi.les signes le..;moinséuioesitdeunPattuie-
à la ptt erfemferèe ere.Mén.ousdunatnrse

Et a pt-t seî-eeîm de-î-êî- Ge-genient pi-ofond, et à pluýsieu1-s repr-ises il avait fait

Le malheîueux pèr-e n'avait plus. désoi-mais, le geste d'essuyet- ses paupièr-es humides.

qu'un pai-ti à prendr-e... Il le comprit, il aban- Puis, apiê-s une tr-ansit ion'habilement ménagée:

donna tout espoir ti-ompeur et il se résigna avec1 -Chère Lsoeuu-, ce fr-ère deý vot-e pèl-e, ce Phi-

une cour-ageuse fer-meté.1 lippe Talbot, si injuste dé, 1l'origine, et si cr-uel,
-Pour- unique. héritage, pensat-il, Pauline. si implacable jusqu'à la fin, avatt-il véritablement

aura mon nom sans tache, mais du moins cet hé- changé de nom, ainsi que vous Me l'avez donné à
iitage tic lui fer-a pas défaut... entendr-e?

Quelques heures plus tar-d, Georges Talbot se -O11,... répondit la jeune fille. [l en avait
ti-ouva nanti des cinq cent mille livres qu'à tout changé ...

prix il lui faîhit obtenir, seuilement il avait aliéné, -Peut-être. Poursuivit ]Roland, ignor-ez-vouslIo
pour une Somme bien inîférieure à leur valeur nom quitltUjugé convenable de prenîdr-e?

réelle, son hôtel de Paris et sa maison des champs.- -Je le connais... il s'est fait appele'- Philippe
A l'aide de ce sacrifice immédiat, il fit face aux le La Boisière, sans doute à vanse d'un domaine

No 13.désigne ainsi...

R'eland ne put réprimer un mouvement brus-
que et involontaire.

-Philippe de La Boisiètre... répéta t-il lente-
mentl, en homme qui interroge sa mémoire.

Paul i. e fût fuappée du tr-e-,saillement et de l'ac-
cent particulier de Lascars.

-Vtous est- il donc arrivé de rencontrer à Paris
M. de La Boisière ? demanda-t-elle à son tou--.

-Je le etrois, sans en avoir la certitude$ îrépli-
qua le bar-on; mais il est positif que le nom pi-o-
nîoncé par vous ne frappe pas en ce moment mon
or-eille pour- la première fois... Pouvez-vous3 me
ti-acer en quelques mots un portrait sommaire de
votre oncle ?. ..

--Cela m'est impossible... Je ne l'ai jamais vu.
-Savez vous du moins quel quai-tier il halbite?.
-Son hôtel est sittuéi-ue Cultut--Sainte-Cathe-

rine...
-Est-il maié?
-Je l'ignor-e et peut-êtr-e mon père l'ignor-ait-il

comme moi... pourquoi donc m'ad -essez-vous ces
questionis?0

-Pour veniren aide à mes souvenirs inceritaine
et pour îà'-her de découvrir si M. de La Boisière
m'est réellemenît connu...-

-Mon ami, reprit Pauline, je vous ai dit tout
ce que je pouvais vous dire, tout ce que je savais

moi même eur
un passéà bien

I tJ triste... mainte-

le la sienîîe.-( Page 39, col 2).

p iie, ne me par-
lez plus de ce
pairent si Proche
pouir qui je ne
suis q u'un e
étr-angèr-e. Dieu
défend, je nîe l'i-
gnou-e pas, 1 a
rancuine et la
haine... il or-
donne le pardou
des injurues, aus-
si je -D'éprouve

point de haine
pout- Philippe
Talbot et je lui
pardonne d u
fond du coeur
son aveugle et
inflexible cr-uau-
té, mais il a fait
tant de mal à
mon pèr-e que je
ne puis enten.
d-c puononcer
son nom sanîs
souffi-it. - -vous

comprenez cela,
n'est-ce pas ?

-Je le corn-
pr-ends, et vous
serez obéie, mna
soeur, murmura

Lascar-s.
En ce moment madame Audouin, qui s'était

endormie un peu plus qu'aux trois quarti sut- son
banc, à l'ar-rière du bateau, se réveilla brusque-
ment.

-Minuit!1... s'écr-ia-t-elle d'une voix qu'un
reste de sommeil r-endait . hevrotante, bonté di-
1vinel1 il est minuit!

-Déjà minuit 1 répliqua Pauline, mais c'est
impossib e! ma. bonne Audouin, tu rêves, sans
doute...

-Ah 1 je rêve 1 tu dis que je rêve!1 Eh!1 bien.
écoute un peu, petite fille, et nous ver-rons la-
quelle le niouï est bien éveillée ...
1-Madame Audouin a taison ... dit aloi-s Las-

tcars, le temps a passé comme un éclair-...
jLa bat-que se ti-ouvait pu-éci,,érent à cet en-
di-oit où le pont du chemin de feu-tu-averse au-

tjouî-d'hui la Seime, et le bu-uit métallique des clo-
ches de Saint-Ger-main sonnant les douze coups
de minuit r-etentîissait d'une faiçon distincte dans
l'atmo-ph:-e silencieus-e.
B -Nous sommes allés trop loin, mon-ieu- le ba-

aron 1 beaucoup tr-op loin, r-epr-it la gouver-nante,
IlDieu sait quand nouseî-entrer-ons à la maison...

-Je ferai de mon mieux, madame, pour vous
1 pot3isèle en Touraine et qu on
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y r-amener- le plus vite possible, répondit Roland, J'ai bien Sauvageon sous la main, et le dr'ôle
je vais r-amer- de toutes mes foi-ces... ne manque ni d'espr-it d'intt-igae, ai de finesse, ni

-Ne vous fatiguez pas, cependant... mut-mura d'astuce, mais je ne sais au fond quelle confiane
IPauline on se penchant voe-s Lascar-s, quoiqu'il on peut avoir- on un coquin de son espèce;- il ost
soit tard, rion ne nous pr-esse... la nuit et si belle impotatît d'ailleum-s pour- bien des joui-s encor-e et
Sur les eaux!1 il me semble que je n'oublier-ai ja- mon imlpatience ne saur-ait attendr-e si longtemps.
mais cette prlomenadie noctunine... elle m'aur-a Si j'osais ?..-. ah ! bah!1 pour-quoi pas ?
semblé bien courte ! Pai-is est danger-cux pout- moi... Je joue gr-os

-Cette promenade soi-a le plus cher- souvenu-rjoei,('est évident, en risquant de m'y laisser- voit-!
de ma vie!1 dit iRoland d'une voix faiLle comme mais qu'impoi-te ? j'ir-ai moi-même 1 la fortune
un souffle, et qui ne fut entendue que de lta jeune aime les audacieux, et (lu moins ainsi je saut-ai
fille, tout de suite et comp)lètement à quoi m'en tenir-

Cependant, comme le bat-oit tenait b)eaucioup à je ne remettr-ai même pas à demain, je partir-ai ce
se conciliei- les bonnes gi âces de madame Au- soir... Moi-t de ma vie! quand ii y il des mil-
douin, il vit-a de bord aussitôt et maniantt ses avi- lions suri le tapis vet, on nie saut-ait se hâtert-riop
i-ens avec line infatigable éaergie, il se mit en de relevet- ses cartes, et de regarder son jeu 1...
devoir- de remnonter le cout-ant, besogne fatigante, T ont on monologuant ainsi, avee un enthon-
comme on le sait, et presque au-dessus des foirces sitîsme qui de minuite on minute s'échauffait da-
d'un seul homme...- vantage, Lascar-s quitta son lit, fit sa toilette du

Br-ef, ce ne fut qu'an bout de pi-ès de doux matini, et, prévoyaint que l'assistance de Sauva-
bout-es d'une tension vio'ente et conti.-no, que geon ne r-etar-derait point à lui r-edevenir- pié-
Lascars put enfineamar-îet- son bateau ont face des cieuse, il passa dans la pièce voisine, afndS'-
bâtiments du Bas-Pi-unet, où, sautant à ter-ie, il foi-met- de l'état du blessé ,fnd 'n
donna successivement la main à Pauline et à ma- 1Ily avait on ce mioment juste vint-quatî-eheui-es
dame Audouin pouî- les aider à deFcendri-. Il ae- que Roland avait accompli avec tsuccès sa pe-
co mpagna ensuite les deux femmesjusqn'à la mai- tite opér-ation ohit-ugîcale, et depuis loi-s Sauva-
sonnette, et ne les quitta que lorsqu'il eut vu la geon semblait plongé dans un véritable accès de
porte se r-efor-mer derr-ièr-e elles, catalepsie.

-A demain, n'est-ce pas, mon fière ? avait dit Un sommeil tellementlout-d et persistanîtaur-ait
la jeune fille on se sépar-ant de lui, et de son côté, pu causet quelque inquiétude à Lascar-s, si les
il avait répondu par un geste qui signifiait c lait-e- ronflements Sonîores et r-égulier-s du dor-meui- ne
ment : A demain.., s'étaient (-har-gés de le rassur-er.

En ar-rivant au Moulin-Rouge, Lascar-s était -Dois-je, réveil loi- ce pauvr-e diable ? se de-
brisé de fatigue. Il ti-ave isa Sans s'arr-êter- la salle manda-t-il ; et, sans doute, il allait se r-épondr-e
basse dans laquelle Sauvageon dor-mait d'un som- négativement, lorsque Sauvageou ouvi-it les yeux
fieil de plomb; il pi-it à peine le temps de se dés- et fit uit mouvemetnt de sur-pr-ise on voyant son
habiller et il se jeta sur- son lit en murmut-ant : maîtr-e debout aupr-ès du matelas sur- lequel il i-e-

-ou je nme trompe foi-t, ou, ce qui tic devait posait.
êtr-e qu'une distraction, va pi-cadi-e les pîopom-- -Monsieur-, s'écria-t-il, d'un ail- effar-é, avec ce
tions d'une immense affaite... mais à demain les ti-ouble d'espr-it qui tne manque jamais de suivi-e
affair-es sé-ieuses. .. un engour-dissement trop pr-olongé du coi-ps et de

Et il s'endoi-mit, d'un sommeil presque aussi l'âmne, Fait-on que c'est moi ?... vient-on me
lour-d que celui de son valet impi-ovisé... pr-endre ?

Le lendemain, quand LaFcaîs se i-éveilla, il fai- -Soyez calme, mon brave Sauvageon...- ré-
sait déjà gî-and Joui-, et les joyeux i-ayons du so- pliqua !Lascar-s Ce sourianit, pet-sonneDau monîde
leil, enti-ant par la fenêtr-e étr-oite, dessinaient des ne songe à vous, et vous ne courez aucun risque,
lignes d'or- sur le planîcheri poudi-eux. je vous on réponds....- J'ai rêvé cette nuit que j'étais r-edevenu riche, La figur-e pointue du blessé r-ayonna de con-
et même très riche! telles fur-ent les premièr-es tentement.
par-oles que le bai-on s'adr-essa à lui-même. De par- -Vous tr-ouvez-vous mieux ? repr-it IRoland.
tous les diables, c'est honi-eux augur-e!. .. ajouta- -M1a foi, monsieur-, dit Sauvageonu, je rue
t-il. Il se fi-otta les yeux et il repr-it :trouve mêmne tout à fait bien... -si je ne savais ou

-Voyons un peu ce qu'il convient de fair-e est mon mal, révér-ence par-ler-, et si je n'étais sût-
pour changer le r,êve on îéalité. ..- Plus j'inter-roge dle l'endr-oit, sauf votr-e respect je croirais que j'1ai
mes souvenirs, pîtus je me ci-ois cer-taiun d'avoit- t-vé ma mésaveritut-e..- il me semble que j'ai
rencontré dans le monde patticulier- des jouent-s dormi comme un chai-me.
un vieillar-d de foi-t grande mine qui s'appelait -Et vous ne vous tr-ompez guèr-e...
La Boisîèî-e, -. Ce vieillar-d jetait son ot- sut- lets ta- -1l n'a Cependanut pas Pait- de se fait-e tar-d, et
pis ver-ts lai-gement, pi-esque follememît, il ga-.gtait l'on dit-ait que le soleil mne fait que de se lever....
sans joie appar-ente, il perdait sans souî-cillcî-. -Sans doute, le soleil se lève, mon bt-ave gar-
- Sais-je ser-vi fidèlement pa ma mémoire 1... çon, mais il s'est couché, et vous dormez depuis
Ce pet-sonnage est-il on effeL l'oncle de Pauline vingt-quatr-e hont-es...
Tal bot? a-t-il conset-vé Fa fortune ?... -Si c'est possible!1 mut-mut-a Sauvageon stupé-

Il impor-te de savoir au pîlus vite à quoi s'on fait.
teni- sut- ces questions, desquelles mon avenu- -C'est plus que p)ossible... c'est cerutain...-
pont-mait bien dépendre; car enîfin, si l'oncle La -C'est donc ])otir- cela quefjai si gî-and'faim!
Boitsié -e n'a poinît pris femme et n'a pas d'ctîf âtts mon ostonec est tout à l'envoi-s! Et, mnsieur-
Pauline est sa pilus it-oolte pal. ente, patr censé- pens)e-t-il que je puisse mnanger- sans péril ?
quent son unique héritière... -Or-, Pauline, ilc - -Oh 1 j'en tsuis Cotîvaitîcu, vott-c appétit m'en-
comptant ni peu ni beaucoup sut- l'hér-itage, bet-a chante et je vais vous set-vit- moi-mnême...
ti,ès fièr-e de devenr bai-onne de Lascars et de -om en, onsieur- veut!1 balbutia Sauva-
viendr-a folle de joie le jout- où je lui foi-ai l'insie geot1.
honneur de lui proposer in a in. -Pont-quoi tien? C'est à amea set-vice que

Donc, les deux points importants à éclair-cir- vous avez été blessé... il est juste que je Vous
sont ceux-ci: le célibat de l'oncle et l'existence vienne en aide de tout mon pouvoir-. -des millions...- Aussitôt édifié favor-ablement à Lascars S'empr-essa d'appor-ter- les i-estes de son
ce double sujet, j'épouse... ropas de la veille, et Sauvageoni se pirécipita Sut-

Mais j'y Songe, Si les millions existent, ils ent ces alimntts avec la gloutonînerie d'une bête car--
(lû S'augmenter- notablement depuis seize ans! ils nassièî-c affaîmée.
se sonît douiblés peut-Oit-e! quatre millions!1 quel Taudis que le valot dévot-ait ainsi, le maîtr-e
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séant, et, quoique ce mouvement lui fit faire invo-
ilontaiî-ement une grimace, il répondit:

-Ou1i... oui.., monsieur, je peux me lever...
seulement je mn'abstiendr-ai de m'asseoir.

Lascars 1reprit
-Soi gnez vous bien et ne vous fhtiguez pas...

vous allez rester- seul au Moulin-Rouge... je m'ab-
sente pouir jusqu'a demain...

-Ah!1 murmura Sauvageon, monsieur W ab-
sente... est-ce que les amours de monsieur ne vont
pas comme il fatut avec la petite demoiselle dlu
Bas-Prunet!

--Mes amouris, comme vous dites, vont au con-
trair-e à merveille.

Le blessé cligna de l'oeil d'une façon qu'il croyait
spir-ituelle, et prit un ait- entendu et malicieux.

-Bon... bon, lit-il, je compr-end... moi-dieu!1
monsieur-, mes compliments!...

-Vous ne compi-enez pas; le moins du monde,
rép)liqua Lascars, je vais à Par-is... j'y vais pout-
affair-es ; et ces affaires vous regar-dentu peu . car-
il s',agit de ma fortune, et par conséquent de la
vôtre, puisque je vous ai dit que je m'en cha-
geais.

-Ainsi, monsieur- est toujour-s en bonne dispo-
sition de tenu- par-ole ?... s'écr-ia Sauvageon ray-
onnant.

-Tout ce que je promets, je le tiens.., peut-être,
seulement, aur-ai-je besoin de vous pour- une en-
trepr-ise délicate.

-Ah!1 monsieur-, je suis prêt! faut-il courir-?
d emand a le blessé avec feu on faisant mine de s'é-
laneri de son matelas.

Cet excès de zèle fit sour-ir-e Lascars.
-Com mencez par- vous guéiir, mon hi-ave gar-

çon... répondit-il, quand le moment de me bien
ser-vir- scra venu, je vous le dit-ai.

-Alors, comme aujour-d'hui, monsieu- pour-ra
compter- sur- moi!1 coi-ne du diable! un si bon
maîtr-e, un maîtr-e qui foi-a ma for-tune... chose
difficile, pi-esque impossible.., à quoi je n'ai jamais
ré6ussi !..-. Moi-t do ma vie, au pr-emier- signal
j'ir-ai de l'avant, fallût-il recevoir- encore quelque
part douze douzaines de coups de fusil, et monsieur
verra bien que je suis un gaillar-d qui ne boude
pas à la besogne 1

XXXIX

D)ans l'apr-ès-midi, Lascars, vôtu avec toute Pé-
légance qui compor-tait l'état modeste de sa
garde-r-obe, mit dans ses poche l'or- qu'il lui semi-
blait peu pr-udent de laisser- à la pot-tée de Sau-
vageon, son homnme de con'fianîce, traver-sa la Seine
et pi-it terrîe sut- lautre t-jvc.

-Dois-jo aller au Bas-Prunet ? se demanda-t-il
tandis qu'il amnarrîait son bateau. Dois je pr-é-
venirt Paulime qu'elle ne me vol-ia pas ce soir-?
Toute réflexion , faite, mieux vaut qu'elle ignor-e
les motifs de mon absence... l'incer-titude, l'in-
quiétude mOrne qu'elle ne manquera pas d'éprou-
ver-, seront des stimulants pour son naissant
amour-, et j'ai la foi-me confiance qu'ils me foeront
fait-e beaucoup de chemin on quelques lieut-es...
ceci est élémentair-e.

Cette décision prise, Lascar-s se rendit pédes-
tremenît à ilueil, il ýse fit soi-vil- à dîner- dans une
petite auberge déserte toute la semaine et fêtée
le dimanche par- les Parisiens on goguette; là il
attendit le passage de la voitur-e Dublique, soi-te
de patache éti-atnge et indcsci-iptible, allant deux
fois par- joui- de Saint-Germain à Pat-is,1 et pi-enant
des voyageur-s tout le long du chemin.

Le batron se trouva seul dans cette voitur-e que
deux bidets poussifs cahiotaient lour-dement tsut-
les pavés inégaux de la chaussée, et, grâ~ce à la pt-o-
digieuse lenteur de l'équipage, il n'ai-riva guèr-e
à Par-is avanît la tombée de la nuit, ce qui servait
mner-veilleusement ses in-oJets en r-endant à peu
pi-ès nul le danger d'être happé au collet par- la
meute des recors lancés sur- ses' traces et qui ne
p)ouvaient le dépister- dans sa retiraite du Mfoulin-



LE MONDE ILLUSTRÉl 39

La promptitude et Vair de déférence avec les-
quels furent donnés ces r-enseignements semblè-
rent d'heureux augure à Lascars. Il conclut que
l'oncle de Pauline devait être un personnage très
considérable et très considéré dans le quartier
qu'il habitait.

L'hôtel devant lequel il 'rêt était un vaste
bâtiment, d'apparence imp)osante, percé d'une
porte cochère monumentale, d'un grand nombre
(le fenêtres surchargées d'ornements d'architec-
ture.

Aut moment où Lasc-ars examinait ce logis sei-
gneurial, construit sans doute un siècle e t demi
aLuparavant pour quelque grande famille éteinte
ou ruinée, dont le blasonî se voyait encore sculpté
dans la pierre en maint enidroit, la porte cochière
s'ouvrit avec fracas pour laisser sor-tir un enios!se
éblouissant de dorure, conduit par un énorme co-
eher' galonné sur, toutes les coutures,' et tr'aîné par
deux chevaux normands de la plus grande taille.

Quatre laniternes énor»mes et d'une incroyable
magnificence, placées selon la mode du temps,
deux en avant et deux cin arrière, r'épandaient
dans l'intérieur du carosse, -à travers les glaces,
des clartés vives, grâce auxquelles le bar-on put
distinguer une belle et noble figure de vieillard
et trois femmes, qui semblaient jeunes et jolies,
vêtues de costumezs éblouissants, mais trop riches
pour être (le bon goût.

Les doutes de Lascars Se changèrent aussitôt
en certitude. Le vieillard était en effet celui
qu'il avait rencontré maintes fois jadis dans une
brill ante mauvaise compagnie.

Deux des jeunes femmes, ne lui rappelèrent
aucun souvenir. Dans la troisième, placée à côté
de Philippe Talbot de La Boisière il lui sembla
reconnaître (Jydalyse, cette nymphe d'Opéra qui
donnait à jouer à tous les gentilshommes et à tous
les brelandiers de Paris, en son hôtel de la rue
Saint-Honoré.

Nos lecteurs doivent se souvenir qu'une scène
terrible entre le mar-quis d'Hérouville et le baron
de Lascars (scène r'acontée par nous au début de
ce livre), avait eu lieu chez (Jydalise.

Lascars s'approcha du suisse de puissante en-
coluie qui fai,ait iouler sur leurs gonds les lourds
battants de la porte cochère, et il lui dit :

-Cet hôtel est bien celui de Al. de La Boîsière,
n'est-ce pas ?

-Oui... répondit br.usquement le fonction naire,
non moins galonné que le cocher et que les valets
de pied du carosse.

-Un homme considér.ablement riche, n'est-il
pas vrai ?... continua Lascars.

L- suisse releva la tête. toisa le questionneur
d'un air insolent et murmura :

-Ah! ça, mais qu'est-ce que cela peuit vouis
faire, à vous?.

Lascars tira de sa p)oche un écu de six livres
et glissa cet écu dans la grosse main du suisse qui
prit àî l'instant même une physionomie gracieuse
et qui s'écria:

-Ti ès r-iche, oui, monsieur, 1 oh!1 richissime!i
mon maître nie connaît pas lui-même sa fortune!

-1l est célibataire 1...
-Tout ce qu'il y a au monde de plus céliba-

taire.., et j'ose dire qu'il a r-aison...
-Et c'est bien 31. de La Boisière que je viens

(le voir sortir de son hôtel en carosse ?...

-C'est lui-mêème, oh! parfàitement lui, avec
des dames... avec trois dames...

Laseai's en savait assez. Il neiugen point utile
de pousser plus avant un interrogatoire désoî'.
miais sans but et, très satisfait de ce qu il venait
Wiapprend' e, il quitta l'hôtel de Philippe Taîbot.

Il était en ce moment huit heures du soi'.
-Impossible de retourner aujourd'hui là-bas...

se (it le bar-on : que diable vais-je faire de ma
nuait?

ISoupons d'abord, se répondit-il, nous verrons
ensuite.",

Il prit, un fîiacre et se fit conduire rue Saint-
Ilotioré, au cabaret du Cliariot-dI'Or, taverne cé-

consommateurýs!... personne n'accordait la moin-
dre attention à ce détail.., les gentilshommes et
les riches gourmands affluaient. Ceci nous paraît
démontrer de façon victor-ieus.e que nîos grands-
pèr'es attachaient infiniment plus d'importance
au fond qu'à la forme, et croyons qu'ils avaient
raison.

Lsasvenait à peine de s'installer et de com-
mander pour son souper un m.aaroni à la mila-
naise, un perdreau truffé et des écrevisses dtu
Rhin au vin blanc, lorsqu'il m'apei çut.. non sans
unîe vague inquiétude, que deux Jeunes gensasi
en compagnie d'un tî-oiiême personnage à une pe-
tite table peu eloignée de la sienne, le regardaient
avec une persistance et une curiosité singulières.

Pour un homme dans ha posýition de Lascars,
lets moindres incidents sont s-uspects, et tous les
inconnus semblent des huissiers et des recors.

Le bai-on se rassura cependant après quelques
secondes d'examen attentif*. Les deu x.jeunes gens,
vêtus avec une élégance pleine de richesse et de
distinc-tion, ne pouvaient appartenir à la troupe
Eamélique des alguazils de la procédure et du pa-
pier ti nibré. Leurs figures char-mantes, mais pâles
et amaigries, leurs yeux, entourés d'un cercle de
bistre, trahissaient les fatigues d'une vie de plai-
sir à outrance... ils avaient des talons rouges et
portai nt Fépée.

Lascars ignorait les noms de ces adolescents,
mais il se souvint de les avoir vus plus d'une fois
autour- des tapis verts, tantôt rayonnants de joie,
dans le gain, tantôt anéantis et comme foudroyés
par la perte.

Le trohième convive était un homme d'une
cinquantaine d'années, de mine et de tournure
provinciales. Son visage lar-ge et fortement co-
loré exprimait en même temps une extrême naï-
veté, pour nie pas di-e plus, et le parfait conten-
temnet d'un homme convaincu de son importance.

Comme tous les coquins adroits bronzés au feu
des enfers parisiens, Lascars avait le droit de se
dire excellent physionomiste.

-Ou je me trompe fort, mais pourquoi diable
ces jeunes oiseaux de pr-oie me regardent-ils ain'i?

Le mot de l'énigme ne se fit pas longtemps at-
tend re.

L'un des adolescents se leva et, s'approchant
de la petite table à laquelle était assis notre hé-
r'os, qu'il salua d'un air de profond respect, il
lui demanda à demie-voix de manière à ne point
attirer l'attention des voisins:

-C'est bien à monsieur le bar-on de Lascars
que J'ai l'honneur de parler ?...

-A lui-même... répondit Rloland.
Le jeune homme salua de nouveau, et reprit
-Je suis le chevalier de La Mor1lière... peuilt-

être monsieur me reconnaît-il.., j'ai eu l'honneur
de me rencontrer souvent avec lui chez Cydalise
et ailleurs...

graves, quand on a (le l'espr'îi, et je vous cr.ois,
sous e lappol t, très .amrplement Polit-VU...

-Monsieur- le bai-on rn'encouî'agiie !... Je vais
donc aller droit au but, et hi fi-anchise de mon
dlébut me vauidr-a Ésans aucun doute un coup d'é-
pée, 011Ma confiance !... répéta Roland en sou-

-Mon Dileu, oui... il n'y a pas de milieu...
-'Ceci est un lcgogr-iphe...
-Dont voici le mot: En compagnie d'un mien

cousin, cadlet de famryille ('onine moi, e t chevalier
de Bars:îc comme jc suis chevalier de La Morlièi'e,'je débute (le mon mieux dans la carr-iière où mon-
sieur' le baron s'est illustié, (etj'ai l'ambition lé-
gitime, sinon cle m'élever jampis ausFsi haut que
lui, (lut moins de mai-cher quelque jouir sur ses
traces gloi'ieuzes...

-Ah ça! (le quelle cair'iêr.- pai-lez-vous? in-
terr'ompit IRoland.

-De celle qui rend le genr-e humain tout en-
tier tributaii'e d'un adi-oit génie, îépliquaLa Moi'-
hière avec feu; de celle qui permet à un habile
homme de mettie amplement à contr'ibution la
naïveté de ses contempor'ains; de celle enfin du
joueur heu ieux à coup sû r, eapable d'enchaîner la
fortune et de eonti'aind-e l'inconstante déesse à
lui rester fidèle! (le par le roi de pique et la dame
dle cSeur.

Lasicars devint pourpr-e; ses sourcils se contrac-
tèrent; des éclaiî-s jaillir-ent de ses yeux, et sa
maini droite se posa machinalemnent sur la garde
(le son épée.

-Mlonisieuir, murmura-t-il d'une voix sourde,
vous me renîdrez raison de cette mor-telle injure!1

La Mor-liète s'inclina et r'épondit:
-Je setiai toujour's tî-è.s heuireux et ti'ès fier de

me teni' à la disposition de monsieur le baron...
mais j'ai dans l'idée que ce duel n'aura pas lieu,
et que loin de me gratifier d'un coup d'épée, mon-
sieur le baron, tout à l'heuî'e, m'accordera sa con-
fiance et me tendr-a la Tanain, et me reconnaîtra
pour sont élève, si toutefois il veut bien consentir
à mèceeu tet- jusqu'au bout...

-Avez-vous donc à m'adresser quelque nou-
velle injure ? fit Lascars d'un ton menaçant et
r-ailleur.

-Un gentilhomme injurie-t-il un autre gentil-
homme, loî'squ'il lui pr~opose dix mille écus ? ré-
pliqua La Moilière avec une fierté superbe.

-Dix mille écus !... répéta .Roland ébloui pat-
ce chiffre.

-Tout autant, monsieur le bai-on, et peut-être
bien davantage... De ci'ainte d'être taxé par' vous
d'exagération, j'ai mis les choses au plus bas, mais
cela peut monter très haut...

Déjà le fi-ont de Lascars s'était éclairci. Ses
yeux brillaient encor-e, mnais c'était la convoitise
et non point la colère qui leur' donnait c et éclat.
Ses lèvres ne menacaient plus, elles sourîiaient -

-Je men suvien-à-mrveile;-rpliqa.La- eIl. -sa1min s'étaitloiun'dl..-Jem'n ouies mt-eile- épiqu Ls-eninsaman ýéa éoinéeelagai-e de son
car's, le visage de monsieur' le chevalier' (, t de épée.
ceux qu'on ne saurait oublier_, mais ceci ne Le chevalier de La Mrir se disait, et -non
m'explique guère... bans raison, qu'il venait de gagner sa cause.

Il s'interrompit. -Chevalier', demanîda Lsaiparlez-vous sé-
-Comment et pourquoi je me permets d'a- rieusement?...

border ainsi monsieur' le barion, sans avoir' eu le -Je supplie monsieur le bairon de n'en p as
bonheur' de ltui êtr'e présenté ?'... ac'lîeva le jeune douter'...
homme. -Alor.s. expliquez-vous au plus vite...

Lns"aî-s fit un signe affirnatif. -Peu de mots me sufiriont... Mniu'l a
-Je vais :îvoîi- lliontieum'de l'appmendi'eà mon- i-on veut-il tour-ner- ses yeux ver's la table que j'ai

sieur le bai-on, >i monsieur- le bar-on veut bien quittée tout à l'heure ?
m'accoî-dc- un inîstant (d'audlienice... continua La -C'est f ait.
Moi'lièi-e. i- Mloiisieui' le bai-on voit deux per-sonnes ?...

-Je suis à vos or-dre-, monsieuri... <it Iloland -- Oui, un jeune homme de bonne mine, dont
donît ce début piquait vivemenît la euî'iosité. la figue tne m'est pLas inconnue, et une espèce de

provincial qui me par-ait un lour'd et suffisant pet'-
XL sonnage...

-Le jeune homme est mon cousini le chevalier'
Le chevalier pirit une chaise et 'assit à côté dle de Baî'sac, ponu-suivit La Morhièî-e, quant au pr'o-

Lascatrs, de manière à tourner le (os au public dlu vincial, si bien jugé pal' monsieur le baron, C'est
Chariot-d'Or, età s'isoler autant que possible avc un vér'itable sac de bêtises et d'écus. Il est iiche
soni inter-locuteur-. autant qu'il est sot, ce qui n'est pas peu dire...

Ces dispositions pr'ises. ii hésita pendant lai -Continuiez, de gi âce, chevalier-, je vous écoute
moitié d'une tsecotîde sur la maniète dont il en- avec intér'êt...
tamei-ait l'entr-etien. - -onsieur le bai-on me comble et je M'em-

-Eh bienî! monsieur' le chevalier', demanda pr'esse de lui obéit'»!... Ce br-ave homme s'appelle
iRoland, que diable attendez-vous ? Il s'agit oc amy.. il est de ma pi-ovince... il a fait, dans

de cosesbie dificils àdire...le commer'ce, une grosse foî'tune, mais aussi in--Extrêmement difficiles, monsieur le bat-on,, capable de s'en contenter que de la dépenser no0j'en conviens..,.aspiels ifclé blement, il veut l'augmenter et il s'est mis en tête
-On tout-ne sn en e ifclé les plus d'obtenir dans les ministèrem le monopole de je ne

p
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sais quelles fouu-nitur-es tr-ès importantes, qui lui -Nous les ménager-ons d'autant moins que Bo-rappor-ter-aient, put-ait-il, d'immenses bénétices. . namy est uit gaillar-d à tête solide, et qu'il vide--Je compr-ends 1 mur-mîu-a Lascars, il y a i-ait une futaille de vin de Bor-deaux s'ans bron-comme cela des gens insatiables, que tous les tré- cher...-
soI-s (lu monde nie satiisfcu-aieiit point!1 -Ayez soin de l'amener- par-_gradations insen--Bonamy est de ces genis là, continua de La sîbles, giâce au Madèr-e, au Xéi,ès et au Cham-Morière, il est venu à Par-is dans le bat unique pagne, à cet état d'excitation quasi fébrile quide solli<-iteî-, et, comme il donne volontier-s un oeuf n'est plu-i le saing-fr-oid, mais qui n'est point en-s'il se cioit <-citain de recevoir-un boeuf en échange, cou-e l'i-,u-esse.
il s'est lesté de billets de banque et de bons au -Nous fer-ons ce qu'il faudr-a pour r-éussir.. . etpor-teur-, qu il compte distribueî-dauîs les but-eaux nous y iréus,,it-ons...
sous foi-me de pots-de-vin, pour~ aplanit- le che- -Ne tnanqunez oinit, pendant le repas, de memin de ses ambitions... Lu somme est considé- donner- comme un beau jouentr. commue un hommer-able) elle dépasse cettainemlent cent mille livres, tr-ès it à tous lesjeux..- piquez au vif l'amont--Les naiines de Laseai-s se dilatèr-ent comme pi-opre de Bonamy en parlant avec entihousiasme1<-s nasýeaux d'un chien de chasse qui flair-e le gi- de maon mér-ite, que vous sembler-ez cr-oire aubieî-. moins ég-al au sien. ..-Le hasard, ou plutôt notre bonne étoile, à -Munsieui-lbaon ce s~~- ait tbe at
mon cousin Bai-sac et à moi, reprit La Moulièî-e) -En quel endu-oit les pai-ties aut-ont-elles lieu?nous a fitt; encontr-er-Bouamy au momenit de son -Chez moti, si vous le voulez bien, quoique monarr-ivée, il y a deux jouii-s3... Il nous au reconinus logi-s oit mn'odeste...
poui-des3 compatr-iotes. nous nous sommes chaude- -Où demeni-ez-vous, chevalier?
ment empat-és de lui, et nous le pr-omenons, du- -Tout puéès d ici... - rue des Bons-Enfants... ipuis loi-s, de plaisir-s en plaisit-s, aux dépens de -Y a-t-il des cartes, chez vous ?
notr-e bout-se mal gai-nie, en attendant le moment -En quantité, monsieur- lu bai-on.. cartes Ïheur-eux où nous lui fer-ons pýtyPî-, une fois pout- neuves... e al-tes biseautées... car-tes de toutestoutes, les fi-ais de la guet-te. C est ici monsieut- so-tes ... r ien ne manîque..-. Songez donc que Mon1le bai-on, que la situation va pr-endr-e à vos yeux cousit de Bai-sac et moi nous eonsacu-ons la moi-1un véitable intéi Ot. L'ar-deur- ne nous manque tié de nos nuits à des études prépar-atoires et spé-point~, l'intelligence non plus, je lepte mais ciales... 1nous sommes encor-e jeunes, et l'expérience nous -Br-avo, jeunes gens I1î-épliqua Lascai-s, avecfait défaut... Br-ef; notie situation est celle de pé- ce beau zèle et ces travaux consciencieux, vous1cheui-s novices sentant frtildleu- au bout de leur-ar-riverez,. j'en r-éponds 1 Maintentant, rejoignez(hameçon un poisson gigantesque et n'o,ýant le ti- vos convives et annoncez-moi,.. Je vous rejoins...
ri-e- à eux de peut- de voit- la ligne se rompt-e, et XLIumue si belle pi-oie leut- échaipper-.. àLascar-s, ti-ouvant la coumpai-aison juste et P'i- -Je sel-ais en vér-ité bien sot de ne pas cr-oremage heut-eube, tue put ts'enîê-1heî- de sour-ir-e. à l'influence de ma bonne étoile 1... - e dit le ba--Botuary est joueur- comme les cartes, conti- t-on, tuinois que La Mou-lièu-e allait r-epm-cndi-e sanua le chevalier-, il se pi étend le plus habile place à la table aupr-ès du chevalier- de Bau-sac et :homme du monde et parle sans cesse et vaniteuse- de Bmniainy et fai,,ait ajoutet- un couver-t pour lement de sa foi-ce im(-ompaî-able à tous les eux. nouveau convive, Jamais influenice ne f'ut plusNOu-, comme il est orgueilleux plus encor-e qu'il vitsible et lus incontestable 1... Tolut semblen'esit avaî-e, je le ci-ois par-faitement capable de pi endu-e à tâche de me fav'oi-i6ei- I... Au momentis'entêter- dans la déveinue et de per-du-e jusqu'à ses où, pat- une chance inouïe, l'occasion se pmésenteochausses tipirès avoit- pem-du son ai-gent... Voilà le de î-eley'eî-mu for-tune, une seule chose mi'e ma-per-sontnage on tl-ois mots... quait, l'ai-gent, ponu- exécuter- avec hai-diesse le-J le connais maintenant aussi bien que vous, plan que j'ai conçu et mettre de mon côté toutesintet-rompit iRoland. les chauvees.,, et voici que ces bons jeunes gens,La Mot-ièî-e poutsuivit: comme s'ils avaient pu deviner- l'embar-ras dans-Nous nous; disions, mon cousin et moi : Notr-e lequel j'allais me trouvet peut-êtîre, viennent m'of-dchance sei-ait sans égale, si Mer-cur-e, le dieu des fu-it-mu par-t d'une aubaine qu'ils pouvaient r,-ifhabiles, ]nous envoyait, on cette ciriconstance dé- bien gar-der-ontièr-ement pont- eux... Ceci mi an- 1li-aie, quelqu'un de ces gr-ands génies que rien nonce un succès cettain L.. bier'tôtjo pour-rai dir-en'einbai-u-asLse et peoi- qui les obstacles n'existent au Moulin-Ro)uge un éter-nel adieu et je me vois
rasl1. Nous nous di>ions cela sans cesse et nous déjà millionnairîe,.
é erépétions encome on at-ilvant ici tout à l'henî-e. -Mon chet- Bonamy, disait en même La Mot--Soudaini, mOtusteut- le bai-on, vous ôtes entré I le lièî-e au riche pr-ovincial, vous allez me devoirdieu nous exauçait!1l'hom me de génie était de- une reconnaissance infinie, eua- je suis au moment svant nous 1 Uit regar-d échangé, entr-e Bai-site et de vouts rendr-e un signalé set-vice,moi, nous r-évéla que nous pensiotns exactement -Un tet-vice, m~onsieur- le vicomte... s'écr-iatde même..-. Alois j'ai quitté la table sans hésiter-, Bonumy.t

et je suis venu franchement à vous.., ai-je bien -De pr-emietr ordre... ffait ? -Ma foi, je l'accepte d'avance,,, moi, d'abor-d,U-Vous avez bien fuit, répondit Lascar-s. Qu'at- j'accep)te toujoui-s..- -m'est avis que celui qui1 e-Vtendez-vous de moi ? fuse uit bon office n'est plus ni moins qu une bête.-Votr-e coopér-ation... vous êtes un l)êcheur- -Ah!1 m( i chou- Bunumy, vous avez gr-ande- t,émérite... tir-ez de l'eau le poisson supet-be que ment raisonl1 .. Voici de quoi il s'agit ..- Savez-rnous avons peut- de manquer-... vous bien quel est ce gentilhomme aveu lequel je-Quelle sem-a mu pat-t aînéês le succè's? viens de causer-?..i
-Vous la fei-ez vous-même...- nous sel-ens tr-op -Ah!1 pour- ce qui est de ça, nenni... mais,hout-eux de nous on irappoeroi aveuglément à vous, quand vous mne l'aur-ez appr-is, je le saur-ai, la chosee
-Vous dites que le pr-ovincial a sut- lui cent est certainîe...

mille livres? -Ce gentilhomme, r-eprit Lat Momlièu-e, est les-Oui, monsieur le bai-on, cent maille livr-es au bau-on dle Lascar-s; un riche soignenrt-,tiès bien on tmounls...-sme îis-j ed colli-, fai:ant la pluie et le beau temps dans les-Nous mmstos..jiecotnea u isitèmes, et n'ayanut qu'un mot à dit-e peut- voustiers... t aite coiu-édeî-, haut la main, les fournituu-es qui-Ah I monsieur- le bat-en. que de bonté 1... sont l'objet de votr-e ambition,quelle discré tien I...- Le vi.sage du naïf provincial s'empour-prau.-Je vous préviens seillemert qu'il faut atgir~ -Ali! le digne seigneurt-.. -mur-mur-a-t-il, ilFcette nuit môme, r-eprit Lascar-s, j'ai l'intention de peut comnpter-,s'il t'it cela, sur un bien beau potqutiet- Paii demain matin atu peint du jour... de-vin.

-En règle générale, vous avez raison, je vous
l'accorde; mais le baron de Lascars est d'une
autre trempe que ces gens auxquels vous avez
habituellement affaire... Tt-ès riche, je vous l'ai
dléjà dit. et d'un désintéressement qui pa-4se l'i-
maigination, le bai-on regarderait comme une mor-
telle injure tout offre d'ar-gent, cette offre fût-elle
d'un million.

-Ah! cela est beau !... murmura d'une voix
dolente Bonaniy confus, cela est même trop beau 1

-Pourquoi trop beau ?
-Un homme si rigide est inabordable.., de

quelle façon m'y prendre pour obtenir qu'il s'in-
téresse à moi et qu'il m'accorde sa protection ?

-Mon Dieu, r-ien n'est plus simple...
-Ah 1 bih!1
-1l ne s'agit que de lui plaire.
-Lui plaire! c'est bientôt dit, mais comment?

il ne me connait pas.
- Il vous connaîtra tout à l'heure, et voilà jus-

tement 'le signalé service que je vais vous rendr-e.
Je viens d'inviter le bar-on du Lascars à dîner
avec nous...

-A-t-il accepté ? demanda Bonnmy en proie
à une for-te émotion.

-Mais, certainement... Le bar-on nous honore,
mon cousin et moi, d'une bienveillance toute par-
ticulière.

-Et vous me présenterez à ce seigneur illustre,
monsienu- le chevalier-?

-Je n'aurai gai-de d'y manquer... le reste nous
regardera... Vous avez plus de tact et plus d'esprit
qu'il n'en faut, mon caler Bonamy, pour mener à
bien sa conquête... Vous lui plairez, je n'en doute
pas, et peut-être vous admettra-t-il, dès ce soir,à l'honneur de fait-e sa par-tie.-Monsieur le.baron de Lascars aime lesl cartes?

-1l est le plus beau joueur de Paris.
-Eh bien 1 tsi nous jouons ensemble, il pourra

se fla tior d'avoir- trouvé son hom me.
-Je doute un peu, s'il faut parler franc, que

vous soyez de foi-cc à lutter contre lui.
-Je suis de foi-ce à lutter contre tout le monde,

iépliqua le provincial en se r-egor-geant., faites
seulement que l'occasion se présiente, et je saurai
le pi-ouvet-.

-Silence!I voici le bai-on.
Lascars, en effet, venait de quitter- sa place, et

se diî-ig eaît vers les trois personnages qui se
levès-ent vivement à son approche en témoignage
d'extr-ême déréi-ence. Bonamny sur-tout se con-
fondit en cour-bettes et en révérences, auxquelles
le bai-on répondit avec une aménité put-faite et
une cour-toisie bienveillante qui semblèrent au
pitoincial du p)lus heut-eux augure.

Osemit à table.
Une soi-te de contrainte régna d'abord parmi

les convives. La Morlière et Bai-sac reconnais-
saient la supéîioriîé do Lascars, et gardaient en
face de lui lattitude d'écoliers devant leur mai-
tu-e; de son côté Bonamy, quoiqu'il en eût, se sen-
tait quelque peu intimidé par le voisinage d'un
per-sonnage si considérable et qui n'avait qu'un
mot à dire pour le faii-e arriver au comble de ses
voeux.

Cette contrainte passagère, inévitable en de
telles cii-constances, fut d'ailleurs de cour-te du-

Lascars, bon prince autant qu'homme d'esprit,
mnit bien vite tout le monde à son aise et tourna
complétement la tête de Bonamy, ce qui, soit dit
entr-e put-enthè-es, n'était pas difficile.

Peu à peu la conver-sation devint générale et
s'anima. Les vins d'Espagne et de Bour-gogne
i-iomphèrent de l'embarruas du provincial. Le

repas fut d'une gaieté folle et se prolongea lon-
guement.

Au dessert, Bonamy ne se connaissait plus. Il
venait d'obteni- de Lasca-s une pr-omesse posi-
ive. Le bai-on consent tit à le p)atr-onne- et à ap-

puyer- de tout son ci-édit les demTandes qu'il se
pu-opo.sait d'ad 1-esset- aux mi nist-es;- il daignai t en


